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Une autre découverte archéologique, à 
Jérusalem, a un message vital et inspirant 
pour nous, aujourd’hui. Nous devons 
laisser parler les pierres !

LETTRE DE L’ÉDITEUR
Gerald Flurry
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« T u te lèveras, tu auras pitié 
de Sion ; car le temps d’avoir 
pitié d’elle, le temps fixé est à 
son terme » (Psaume 102 : 13). 
Il y a un «  temps fixé  », dit 

Dieu, où il n’y aura pas les épreuves et les tests décrits dans 
les Psaumes, où Dieu sera là pour «  avoir pitié  » de Sion 
parce qu’il y a une œuvre qui doit être faite. Ce temps, c’est 
maintenant !

Nous prévoyons d’organiser une fête des Tabernacles, à 
Jérusalem, cette année. Nous y avons un petit établisse-
ment d’enseignement supérieur. L’Ambassador College a 
commencé par une bibliothèque. Nous avons commencé 
notre institut, à Jérusalem, avec une bibliothèque. Elle 
n’est ouverte que depuis peu, mais nous avons déjà un 
impact merveilleux dans la Juda biblique, la nation appelée 
Israël, aujourd’hui. Je pense que cet impact ne fera que 
croître.

Psaumes 102 parle de ce que fait l’Œuvre de Dieu, en Juda, 
aujourd’hui. « Car tes serviteurs en aiment les pierres, ils 
en chérissent la poussière » (verset 14). Le peuple de Dieu, 
aujourd’hui, prend plaisir aux pierres de Jérusalem ; nous 
laissons parler les pierres ! Nous soutenons l’archéologie 
biblique et y participons, et nous « chérissons la poussière ».
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Salomon, la reine  
de Séba et l’encens

Ces activités sont directement liées à la Seconde venue de 
Jésus-Christ. Notez : « Alors les nations craindront le nom de 
l’Éternel, et tous les rois de la terre ta gloire. Oui, l’Éternel 
rebâtira Sion, il se montrera dans sa gloire » (versets 15-16). 
Le Christ est sur le point de revenir sur cette Terre. Et toute 
Sa gloire se manifeste, dès à présent, dans l’archéologie.

Jérusalem est différente de tout autre endroit. Nous 
devons nous en souvenir et le comprendre, toujours plus 
profondément. Cette ville contient une vision éternelle. Ce 
sera notre maison pour l’éternité.

Juda est un élément important de notre œuvre, 
aujourd’hui. Plus nous nous impliquerons dans cette œuvre, 
plus notre vision croîtra.

UNE DÉCOUVERTE REMARQUABLE
En avril, nous avons publié un article sur notre site 
ArmstrongInstitute.org intitulé « L’encens du temple vient-il 
de la reine de Séba ? Réanalyse de l’inscription du pithos de 
l’Ophel » (ArmstrongInstitute.org/883). Je vous suggère de le 
lire. C’est un article fascinant qui mérite votre attention. Et 
je crois que Dieu m’a montré quelque chose qui le rend 
particulièrement inspirant. Cela a tout à voir avec 
votre vie spirituelle !

L’incipit qui accompagne cet article dit : « Une nouvelle 
étude d’une inscription portée sur un pithos [= grande 
jarre en céramique], découvert lors des fouilles de l’Ophel, 
en 2012, conclut qu’il contenait de l’encens provenant du 
sud de l’Arabie—en parallèle avec le récit biblique de la 
visite de la reine de Séba à Jérusalem. »

« Au cours des fouilles de l’Ophel près de l’angle sud-est 
du mont du Temple, à la fin de 2012, dirigées par la regrettée 

Ouria Tadmor/Copyright: Eilat Mazar

Dre Eilat Mazar... notre équipe de bénévoles du Collège Her-
bert W. Armstrong a découvert un certain nombre de grands 
morceaux brisés de pithoi [= pluriel de pithos] encastrés dans 
un vide, dans le substrat rocheux », lit-on dans l’article. « Nous 
avons été stupéfaits de découvrir que l’un des tessons—une 
partie du bord de l’un des récipients—portait une inscription 
relativement importante. Étant donné la datation remontant 
au 10ème siècle avant notre ère (période de la monarchie uni-
fiée d’Israël dirigée par les rois David et Salomon)—datation 
corroborée l’année dernière dans une analyse stratigraphique 
et céramique méticuleuse publiée par le Dr Ariel Winder-
baum—la découverte a été saluée comme la plus ancienne 
inscription alphabétique jamais trouvée à Jérusalem, et l’une 
des plus anciennes trouvées en Israël ».

Pendant plus de dix ans, le contenu de l’inscription et la 
langue dans laquelle elle était rédigée sont restés incertains. 
Pourtant, le 3 avril, l’épigraphiste Daniel Vainstub a publié 
un article prouvant que le texte était écrit en ancien arabe 
du Sud (AAS) ; il a également indiqué que l’inscription fai-
sait référence à un commerce d’encens. Cette découverte 
remarquable est directement liée au récit biblique de 
la visite de la reine de Séba à la Jérusalem de Salomon 
et à son temple.

Feu Eilat Mazar, archéologue 
de l’Université hébraïque de 
Jérusalem, tient le fragment de 
pithos peu après sa mise au jour.
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Vous pouvez lire dans 1 Rois 10 et 2 Chroniques 9 que cette 
reine a amené « une suite fort nombreuse, et des chameaux 
portant des aromates ».

Lisez maintenant Exode 30 : 34, qui énumère les quatre 
« épices » spécifiques utilisées pour fabriquer l’encens 
sacré pour le tabernacle et les premier et deuxième 
temples.

Un communiqué de presse de l’Université hébraïque, 
daté du 3 avril, indique : « Selon la nouvelle interpré-
tation, l’inscription sur la jarre se lit comme suit : « [ ]
shy l’dn 5 », ce qui signifie cinq « šǝḥēlet », en référence 
à l’un des quatre ingrédients mentionnés dans la Bible 
(Exode 30 : 34) nécessaires pour le mélange d’encens. Le 
« šǝḥēlext» était un ingrédient essentiel de l’encens brûlé 
dans les premier et deuxième temples… Cela indique un 
lien évident entre la Jérusalem du 10ème siècle avant notre 
ère (l’époque du royaume de Salomon) et le royaume de 
Séba ».

Il semble que la reine de Séba ait fourni certaines de ces 
précieuses épices nécessaires au service de l’encens dans le 
temple !

Après avoir vu le temple, parlé avec Salomon et observé 
le comportement de ceux qui le servaient, 1 Rois 10 : 5 dit 
qu’elle était « [h]ors d’elle-même ». Elle était subjuguée par 
la sagesse de Salomon et la beauté de la maison de Dieu. Elle 
n’avait jamais rien vu de tel ! Et voici comment elle a réagi : 
« Elle donna au roi cent vingt talents d’or, une très grande 
quantité d’aromates, et des pierres précieuses. Il ne vint 
plus autant d’aromates que la reine de Séba en donna 
au roi Salomon » (verset 10).

N’oubliez pas que le livre des Rois fait partie des anciens 
prophètes. Chroniques cite 
abondamment Rois, ce qui 
rend le livre des Chroniques 
également prophétique. Cela 
est donc, principalement, pour 
ce temps de la fin.

Des épices d’une telle qualité 
ne pouvaient être trouvées 
nulle part ailleurs. Et Salo-
mon—dont le règne est un 
exemple du merveilleux monde 
à venir—voulait les meilleurs 
ingrédients possibles pour 
l’encens.

L ’ a r t i c l e  d e  l ’ U n i v e r -
sité  hébraïque indique qu’à 
l’époque du roi  Salomon, le 
royaume de Séba « a prospéré 
grâce à la culture et à la com-
mercialisation de plantes pour 
parfum et encens, avec Ma’rib 
comme capitale. Ce royaume 
a développé des méthodes 
d’irrigation avancées pour les 

champs où poussent les plantes utilisées pour la fabri-
cation des parfums et de l’encens. Sa langue était une 
langue sémitique méridionale. Le roi Salomon est décrit 
dans la Bible comme contrôlant les routes commerciales 
du Néguev, par lesquelles passaient les caravanes de 

chameaux sabéens transportant des parfums et des 
encens en direction des ports méditerranéens pour 
l’exportation ».

Selon le Dr Vainstub, « le déchiffrage de l’inscription sur 
cette jarre nous apprend non seulement la présence d’un 
locuteur sabéen en Israël à l’époque du roi Salomon, mais 
aussi le système de relations géopolitiques dans notre région 
à cette époque—en particulier à la lumière de l’endroit où la 
jarre a été découverte, une zone connue pour être également 
le centre administratif à l’époque du roi Salomon. C’est un 
autre témoignage des liens commerciaux et culturels 
étendus qui existaient entre Israël sous le roi Salomon et le 
royaume de Séba ».

On peut se demander pourquoi la Bible parle tant de 
ce sujet. Quand on étudie la question, on se rend compte 
qu’elle figure dans plusieurs prophéties !

« Non seulement c’est la première fois qu’une inscription 
aas datée du 10ème siècle avant notre ère est trouvée dans 

une région aussi septentrio-
nale », poursuit le Dr Vainstub, 
« mais il s’agit également d’une 
inscription gravée localement, 
qui atteste de la présence à 
Jérusalem d’un fonctionnaire 
sabéen chargé des arômes 
d’encens ». En d’autres termes, 
quelqu’un de Séba était en 
poste à Jérusalem pour aider 
l e s  h a b i t a n t s  à  g é r e r  l e s 
importations qu’ils recevaient.

D. Vainstub a conclu : « L’ins-
cription de l’Ophel apporte 
une contribution importante 
à la question séculaire de la 
probabilité d’une visite d’une 
délégation du sud de la pénin-
sule arabique au roi Salomon,  
au 10ème siècle avant notre ère, 
comme le relatent 1 Rois 10 et 
2 Chroniques 9…

« Notre inscription marque 
le point de départ de ce qui 

Nos prières sont portées devant  
Dieu, jusque dans Son lieu très saint.  
Qu’y a-t-il de plus important que vos 
prières ? C’est de cela qu’il s’agit avec  
cet objet retrouvé lors des fouilles !
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devait être une longue chaîne d’approvisionnement en 
aromates depuis Séba jusqu’au temple de Jérusalem, 
comme l’ont exprimé deux prophètes [Ésaïe et Jérémie]. 
Ainsi, dans Ésaïe (60 : 6 ; version Alter), il est dit qu’“une 
marée de chameaux te couvrira, des dromadaires de 
Madian et d’Épha, ils viendront de Séba. Ils porteront 
de l’or et de l’encens, ils proclameront la louange du 
Seigneur” ».

Non seulement Rois et Chroniques sont prophétiques, 
mais Ésaïe et Jérémie sont également remplis de prophé-
ties pour notre époque. Ésaïe 60 : 6 prophétise la venue de 
chameaux et de dromadaires de Séba et dit : « Ils porteront 
de l’or et de l’encens, et publieront les louanges de l’Éter-
nel ». Jérémie 6 : 20 prophétise que l’Église laodicéenne 
utilisera « l’encens qui vient de Séba » dans ses sacri-
fices spirituels.

Dieu nous montre ici quelque chose de profond. 
J’ai étudié, avec minutie, cet article sur l’inscription du 
pithos. C’est un article qu’il faut vraiment étudier pour le 
comprendre. J’espère que vous le ferez. Dieu veut que nous 
comprenions cela plus profondément au fur et à mesure 
que Son Œuvre s’implique à Jérusalem.

ENCENS ODORIFÉRANT
Dans l’ancien Israël, Dieu a donné à Moïse des règles claires 
et strictes sur la manière dont Aaron et les sacrificateurs 
devaient utiliser l’encens pour le culte du temple (voir 
Lévitique 16). À l’époque, seuls les sacrificateurs étaient 
impliqués dans l’offrande de l’encens. Aujourd’hui, le peuple 
de Dieu engendré par l’Esprit est le temple de Dieu, et 
nous sommes tous impliqués dans ces sacrifices spirituels 
(1 Corinthiens 3 : 16 ; 2 Corinthiens 6 : 16-17 ; 1 Pierre 2 : 5).

Qu’est-ce que Dieu essaie, donc, de nous dire  ? 
Pourquoi cette découverte sur le pithos est-elle si 
importante ? Je crois que Dieu a joué un rôle direct 
dans cette découverte.

L’encens est un type de la prière. « Que ma prière soit 
devant ta face comme l’encens, et l’élévation de mes mains 
comme l’offrande du soir ! » (Psaumes 141 : 2).

Apocalypse 8 décrit la salle du trône de Dieu, au troisième 
ciel. « Et un autre ange vint, et il se tint sur l’autel, ayant un 

encensoir d’or ; on lui donna beaucoup de parfums, afin 
qu’il les offrît, avec les prières de tous les saints, sur 
l’autel d’or qui est devant le trône. La fumée des parfums 
monta, avec les prières des saints, de la main de l’ange devant 
Dieu » (Apocalypse 8 : 3-4). Réfléchissez bien à ces Écritures ! 
Comment Dieu pourrait-Il mieux illustrer l’importance 
de notre accès au lieu très saint par nos prières ?

Nos prières sont portées devant Dieu, jusque dans 
Son lieu très saint. Qu’y a-t-il de plus important que 
vos prières ? C’est de cela qu’il s’agit avec cet objet 
retrouvé lors des fouilles !

Le dictionnaire du Temple de la Bible dit : « L’autel des 
parfums était un double cube de bois d’acacia, haut de deux 
coudées, recouvert d’or pur. Il était placé devant le voile du 
lieu très saint... Le nuage d’encens qui accompagnait le sou-
verain sacrificateur lorsqu’il entrait dans le lieu très saint... 
étant le symbole de la prière… » Autrefois, seul le souverain 
sacrificateur était autorisé à entrer dans le lieu très saint 
une fois par an. Mais ce n’est plus le cas, aujourd’hui. Cha-
cun d’entre nous peut entrer dans le lieu très saint, à 
tout moment, spirituellement ! (Hébreux 10 : 19-20). C’est 
là que nos prières sont portées si elles sont faites selon le 
Saint-Esprit.

Comment cela pourrait-il être plus impressionnant ? La 
prière est un sacrifice saint et spirituel, un acte d’adoration 
de Dieu—l’acte le plus important de tous ! Chaque jour, 
lorsque vous priez, vos prières sont envoyées à Dieu. Elles 
sont examinées par Dieu et Dieu lui-même y répond.

Étudiez ce passage dans Apocalypse 8, et vous verrez le 
contexte de cette image extraordinaire : pendant le sep-
tième sceau et les sept trompettes, menant tout droit à la 
Seconde venue de Jésus-Christ. Dieu utilise ses membres 
pendant cette période. Nous ne savons pas exactement de 
quoi il s’agit, mais cela a certainement un rapport avec le 
septième sceau.

La priorité absolue dans notre vie doit être de par-
venir à Dieu, lors de nos prières ! Une prière endormie 
n’atteindra pas l’autel. Nous devons nous assurer que nous 
prions avec ferveur et que nous atteignons vraiment Dieu. 
Lorsque cela se produira, chaque membre de l’Église aura 
un impact spirituel. Vous êtes le Corps de Jésus-Christ !

Dans Lévitique 16 : 12, Dieu a demandé à Aaron de réduire 
l’encens en poudre. Nous aussi, nous devons battre nos 
prières finement, en entrant dans les détails importants. 
Pensez à ce qui est arrivé au roi Salomon lorsqu’il s’est 
éloigné de la prière détaillée : il s’est sérieusement éloigné 
de Dieu pendant un certain temps !

Ce que ce petit objet issu des fouilles nous enseigne et ce 
que Dieu veut que nous en retirions, c’est l’importance vitale 
d’avoir une vie de prière appropriée. Cet objet ouvre tout un 
monde dans la Bible au sujet de nos prières. Dieu veut que 
nous nous concentrions d’abord sur ce point. Prier selon 
l’Esprit de Dieu va vraiment donner des résultats !

Nous devons nous adresser à Dieu dans nos prières 
aujourd’hui—en particulier en ce qui concerne Jérusalem, 

LE DÉROULEMENT DE L’HISTOIRE  
DU LIVRE DE L’APOCALYPSE
SCEAUX
1  Faux prophète
2  Guerre
3  Famine
4  Pestilence
5  Détresse
6  Signes célestes
7  Trompettes
(Harmaguédon) Seconde venue du Christ

1
2
3
4
5
6
7

Dommages à la terre, à la mer,  
aux arbres et aux rivières

Premier malheur
Deuxième malheur
Troisième malheur ou  
les sept derniers fléaux
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parce que la vision de cette ville est plus grande que celle 
de n’importe quel autre endroit de la Bible. C’est là que 
nous serons pour l’éternité. Vous comprenez pourquoi Dieu 
nous demande de nous y rendre et d’en apprendre davan-
tage à ce sujet, aujourd’hui. Nous « n’en sortir[ons] plus », 
pour toujours ! (Apocalypse 3 : 12). C’est une récompense 
éblouissante que Dieu donnera à Ses élus !

Dieu nous a donné l’Institut Armstrong d’archéologie 
biblique. Nos prières pour cet institut, la revue Laissez 
parler les pierres, le site web, les visites et les autres pro-
jets, à Jérusalem, sont essentiels. C’est grâce aux prières 
du peuple de Dieu que nous sommes en mesure d’avoir 
cet institut et d’envoyer des étudiants faire des fouilles à 
Jérusalem.

Si nous avons nos trois campus universitaires, c’est 
grâce aux prières du peuple de Dieu. Lors de mes récents 
longs voyages en Australie, aux Philippines et à Jérusalem, 
je me suis senti plus à l’aise que lorsque je suis à la mai-
son ! Cela ne peut s’expliquer que d’une seule manière : le 
peuple de Dieu prie pour ces voyages et Dieu répond à ces 
prières !

Nous avons besoin de la puissance de Dieu. Nous en 
aurons de plus en plus besoin au fil du temps. Participer à 
ce que Dieu fait rendra la vie plus enthousiasmante et plus 

merveilleuse. Mais Dieu attend beaucoup de nous. Pour 
accomplir l’Œuvre de Dieu, nous devons être forts. Nous 
devons être dans le lieu très saint, et prendre des forces 
pour mener à bien la bataille que Dieu nous a confiée.

BATAILLE JUDICIAIRE
Je tiens à vous informer d’un développement, dans la ville 
de David, que nous suivons de près.

Depuis 32 ans, la Fondation pour la ville de David et le 
Fonds national juif sont engagés dans une bataille judi-
ciaire au sujet d’une maison palestinienne située sur une 
partie du palais du roi David. Il y a trois ans, un tribunal de 
première instance a décidé que la famille de 18 membres 
devrait quitter sa maison. À l’époque, j’avais dit que je 
pensais que cette décision ne serait pas maintenue.

Au début du mois d’avril, la Cour suprême israélienne a 
statué en faveur de la famille palestinienne et contre l’ex-
pulsion. Je crois qu’il s’agit d’une attaque directe de Satan 
contre notre œuvre, à Jérusalem.

Nous avons vu ce même esprit à l’œuvre lorsque nous 
nous sommes battus devant les tribunaux, pendant six ans, 
pour obtenir Le mystère des siècles et d’autres ouvrages de 
Herbert W. Armstrong. Lorsque nous avons fait appel devant 
la Cour suprême des États-Unis, celle-ci a rejeté notre appel. 

Nous n’avions aucune aide ; la situation était sombre. Mais 
peu de temps après, Dieu a opéré un miracle (vous pouvez lire, 
à ce sujet, notre livre Relever les ruines [non disponible sous 
forme d’ouvrage en français, actuellement]), et nous avons 
reçu bien plus que ce que nous avions espéré—parce que c’est 
Dieu qui nous délivre, pas un tribunal, pas un homme.

Il y a quelque chose que nous devons savoir à propos 
de la décision du tribunal israélien. Selon une source 
informée en Israël, dès que Joe Biden a pris ses fonctions 
aux États-Unis, son Administration a fait pression sur 
Israël concernant l’affaire judiciaire, et s’est fermement 
prononcée en faveur de la conservation de la maison par les 
Palestiniens. Cela s’est produit immédiatement après que 
Joe Biden a volé les élections et pris ses fonctions, et le tout 
a été orchestré par Barack Obama ! Ce fut pratiquement la 
première décision que Antiochos a prise après avoir volé les 
élections avec J. Biden !

Pendant sa présidence, la politique étrangère de 
B. Obama a favorisé l’Iran, le premier pays au monde à 
soutenir le terrorisme. Il a fait preuve d’une grande antipa-
thie à l’égard de l’État juif. Cet Antiochos a exercé de fortes 
pressions sur la Cour suprême d’Israël pour nous empêcher 
de creuser autour du palais de David.

Pourtant, nous nous attendons toujours à ce qu’il y 
ait des fouilles dans cette zone.

Quel est l’objectif de ceux qui s’acharnent contre Israël ? 
Ils veulent effacer le nom d’Israël ! (2 Rois 14 : 26-27). C’est 
la seule façon d’expliquer l’apaisement avec l’Iran—une 
nation qui parle régulièrement de détruire l’Amérique, le 
« grand Satan », puis Juda, le « petit Satan ». Tout au long 
de ses huit années à la Maison-Blanche, B. Obama a donné 
à l’Iran tout ce que l’on peut imaginer. Il faisait tout ce qu’il 
pouvait pour effacer le nom d’Israël ! Il savait ce que ferait 
l’Iran, et à quel point cette nation est puissante. Et il voulait 
s’allier avec elle ! Ces hommes méchants essaieront d’effa-
cer le nom d’Israël, ou le plan-maître de Dieu, mais Dieu les 
empêchera de réussir.

Les gens doivent reconnaître ce qui se passe, réellement, 
en Amérique, en Grande-Bretagne et en Juda, aujourd’hui. 
Mon livre, L’Amérique sous attaque, explique tout cela (faites 
la demande d’un exemplaire gratuit si vous n’en avez pas). 
Nous sommes les seuls à le comprendre. Nous devons trans-
mettre ce message au monde entier !

Satan le diable sait tout de ce que nous faisons, et je suis sûr 
que son Antiochos le sait aussi. Ils font tout ce qu’ils peuvent 
pour la détruire. Cependant, Dieu dit qu’Il ne les laissera pas 
effacer le nom d’Israël. Et les personnes qui seront le plus uti-
lisées pour arrêter cette force satanique seront les membres 
de l’Église de Philadelphie de Dieu. Mais nous ne pourrons 
le faire que si nos prières entrent dans le lieu très saint ! 
Nous devons obtenir une qualité de prière qui nous permet 
d’atteindre le lieu très saint afin que Dieu puisse nous guider, 
nous diriger et nous remplir de Sa puissance et de Sa joie ! 
C’est la seule façon de gagner une guerre contre Satan—cela 
se résume à l’encens et à la prière.

Aujourd’hui, chaque membre de l’Église de 
Dieu peut atteindre ce lieu très saint. Mais 

nous devons affiner nos prières. Chacun 
d’entre nous doit le faire davantage.
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Nous avons trouvé des objets étonnants en creusant 
dans la région de l’Ophel, et nous apprécions certainement 
chaque occasion que nous avons de faire des fouilles à 
cet endroit. Mais ce qui nous intéresse le plus, ce sont les 
fouilles dans la ville de David. C’est là que David a régné et 
que les prophètes ont délivré leurs avertissements. Mais 
Antiochos et ses partisans savent certainement ce que Dieu 
fait avec nous—et ils attaquent la ville de David.

Satan est attaché à faire tomber cette Œuvre, et nous 
devons être prêts. Il va faire tout ce qu’il peut pour nous 
empêcher d’y faire des fouilles.

Rappelez-vous qu’il a tout fait pour nous empêcher 
d’obtenir Le mystère des siècles. Nous avons dû nous battre 
pendant six ans. Nous avons dû montrer à Dieu que nous 
travaillerions ensemble, que nous soutiendrions cet effort 
et que nous atteindrions le lieu très saint. C’est ce que nous 
avons fait, et Dieu nous a donné la victoire—de la manière 
la plus spectaculaire que l’on puisse imaginer ! Nous avons 
reçu les droits d’auteur, que nous n’avions même pas 
demandés. Mais Dieu voulait que nous les ayons. Si nous 
avons de telles œuvres miraculeuses, c’est parce que c’est 
vers Dieu que nous nous tournons. Nous nous tournons 
vers le lieu très saint. Si nous n’avions pas atteint le lieu très 
saint, nous aurions perdu.

Aujourd’hui, chaque membre de l’Église de Dieu peut 
atteindre ce lieu très saint parce que nous sommes le peuple 
de Dieu ! Mais nous devons affiner nos prières. Chacun 
d’entre nous doit le faire davantage.

AUTORITÉ SUPPLÉMENTAIRE—
ET MIRACLES
En janvier  2017, Dieu a fait de moi un roi pour que je 
m’asseye sur le nouveau trône de David, afin de préparer 
la voie à la Seconde venue du Christ. C’est l’un des plus 
grands événements depuis l’époque du Christ jusqu’à 
aujourd’hui ! Cela ne s’était jamais produit auparavant, au 
cours des six ères de l’Église. Nous avons fait un pas de géant 
dans cette Œuvre en recevant le trône de David. Cela fait 
toute la différence pour nous ; cela ajoute certainement un 
grand enthousiasme, un défi et de la joie. (Faites la demande 
d’un exemplaire gratuit du Nouveau trône de David).

Je n’essaie pas de placer cette Église au-dessus de 
M. Armstrong et de tout ce qu’il a fait dans la sixième ère de 
l’Œuvre de Dieu. Il est le sceau de Dieu (Aggée 2 : 23). Nous 
nous tournons vers lui, et il est l’autorité sur nous tous 
parce que Dieu l’a utilisé pour « restaurer toutes choses » 
(Matthieu 17 : 11). Pourtant, Dieu fait quelque chose de très 
spécial et d’éblouissant avec Son Église, aujourd’hui.

Dans Apocalypse 3 : 7-8, le Christ dit qu’Il ouvre une porte 
que personne ne pourra fermer. C’est bien ce qu’Il fait. Mais 
dans Ésaïe 22 : 20-22, parlant de la fonction, du temps de la 
fin, de Éliakim, Dieu dit : « Je mettrai sur son épaule la clé de 
la maison de David : quand il ouvrira, nul ne fermera ; quand 
il fermera, nul n’ouvrira » (verset 22). Dieu donne à Éliakim 
l’autorité et le pouvoir d’ouvrir et de fermer. Cela diffère 
d’Apocalypse 3 : 7-8.

Je crois que le fait de s’asseoir sur le trône de David 
confère une autorité supplémentaire. Le verset 23 men-
tionne ce « siège de gloire ». Nous vivons des temps si dif-
ficiles, avec tant de choses terribles qui se produisent—et 
un moment viendra peut-être où nous aurons vraiment 
besoin que quelque chose soit fait et où Dieu me donnerait 
l’autorité d’agir rapidement et d’être plus impliqué que ce 
ne serait normalement le cas.

Le Jamieson, Fausset and Brown Commentary dit que 
« l’accès reposait sur » Éliakim pour faire une certaine 
ouverture et une certaine fermeture. Il s’agit, là, de fonc-
tions royales. Je n’en suis pas certain, mais il y a peut-être 
des choses que Dieu me permettrait de faire à cause du roi 
assis sur le trône de David.

Dieu m’a donné la « clé de la maison de David ». Nous 
avons été très impliqués dans les fouilles de la maison litté-
rale de David et de ses environs, à Jérusalem. Nous croyons 
que Dieu veut que nous fassions encore plus à cet endroit, 
notamment en découvrant les « tombeaux des rois » (voir 
« L’Apocalypse et la clef de David », page 18). Ce site explosif 
pourrait même se trouver sous la maison de cette famille 
palestinienne. Dieu nous prépare-t-il à jouer un rôle dans 
l’ouverture de la porte pour fouiller ce site ?

Notre œuvre, à Jérusalem, a connu de nombreux miracles 
au fil des ans, parmi les plus puissants et les plus specta-
culaires. Je voudrais souligner trois miracles qui se sont 
produits après janvier 2017, et notre réception du trône de 
David.

Miracle 1 : Entre 2016 et 2017, nous voulions entamer 
une nouvelle phase de fouilles sur l’Ophel. La Dre Mazar 
a attendu 18 longs mois avant d’obtenir l’autorisation et 
l’approbation pour ces fouilles. En octobre 2017, j’ai décidé 
de me rendre en Israël après la fête des Tabernacles. C’était 
un court voyage éclair, principalement pour rendre visite 
à la Dre Mazar et l’encourager alors qu’elle attendait son 
autorisation. Une heure avant la réunion, la Dre Mazar a 
reçu un appel téléphonique de l’Autorité israélienne des 
Antiquités, l’informant que le permis pour faire des fouilles 
sur l’Ophel avait été accordé. Mais cette approbation n’est 
arrivée qu’après mon arrivée à Jérusalem.

Miracle 2  : Au moment des fouilles, la Dre Mazar n’a 
trouvé personne pour les parrainer et les financer. Le 
coût s’élevait à 500 000 dollars. J’ai pris la décision de 
financer les fouilles nous-mêmes parce qu’il n’y avait pas 
d’autre moyen et que je croyais que Dieu voulait que nous 
le fassions. Une minute après avoir promis 500 000 dollars 
pour les fouilles du Dr Mazar, sur l’Ophel, notre directeur 

Ces miracles montrent que Dieu  
donne peut-être un peu plus de  
pouvoir quand c’est nécessaire, à  
cause du roi qui est sur le trône.
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financier m’a informé qu’un don de succession venait 
d’arriver. Elle était évaluée à 500 000 dollars.

Miracle 3 : Pendant des années, nous avons cherché un 
édifice, à Jérusalem, pour accueillir notre institut archéo-
logique, mais nous n’avons jamais pu trouver quelque 
chose de convenable. Finalement, l’année dernière, nous 
avons décidé que nous devions avoir quelque chose tout 
de suite. Une semaine avant ma visite à Jérusalem, une 
nouvelle propriété s’est libérée. Je suis allé la visiter, et elle 
avait l’air horrible : elle était mal entretenue et envahie par 
la végétation à l’extérieur, et sale et remplie de déchets à 
l’intérieur. Pourtant, quelques heures après avoir terminé 
ma visite de la propriété, j’ai décidé que c’était l’édifice 
qu’il fallait. Bien que nous ne l’ayons pas reconnu au 
début, il présentait une véritable beauté architecturale 
et un potentiel incroyable. Il s’est avéré une merveilleuse 
bénédiction pour nous. Cette porte s’est ouverte pendant 
que j’étais là.

Ces miracles montrent que Dieu donne peut-être un 
peu plus de pouvoir quand c’est nécessaire, à cause du 
roi qui est sur le trône. Ce trône n’appartient plus à la 
Grande-Bretagne. Dieu nous a donné une preuve substan-
tielle que nous possédons ce trône !

Cette Église est une œuvre de miracles. Nous avons com-
mencé avec 12 personnes et 80 dollars en banque. Comment 
sommes-nous parvenus à une telle distinction ? Nous avons 
eu besoin des miracles de Dieu pour nous établir, et nous 
avons besoin des miracles de Dieu pour survivre ! Nous 
devons atteindre le lieu très saint !

TOUS LES PETITS VASES
« Et ils accrocheront sur lui tout le poids de la maison de son 
père, la progéniture et la descendance, tous les petits vases, 
depuis les coupes jusqu’à tous les flacons » (Ésaïe 22 : 24 ; 
Version standard révisée). Comme je l’ai écrit dans le passé, 
les « vases », ici, font référence aux livres et aux brochures 
de M. Armstrong. Mais je crois que cela va plus loin. Je crois 
que cela fait, également, référence aux objets physiques que 
nous contribuons à déterrer, à Jérusalem.

Je crois que nous pouvons bien voir un parallèle entre 
notre procès pour Le mystère des siècles, où nous avons 
finalement gagné les droits d’auteur pour les écrits de 
M. Armstrong, et les fouilles concernant le palais de David, 
qui conduiront à des découvertes qui pourraient inclure 
les tombes des rois ! Sans Dieu opérant un miracle, au 
travers de l’epd, Le mystère des siècles et les autres ouvrages 
de M. Armstrong auraient été rayés de l’histoire. Est-il 
possible que sans Dieu opérant un miracle, au travers de 
l’epd, la découverte des tombeaux des rois et d’autres objets 
physiques décrits dans Ésaïe 22 : 24 n’aurait jamais été faite ?

Je sais ceci : nous ne pouvons faire cette Œuvre sans 
un soutien important de la part du peuple de Dieu com-
muniquant avec le lieu très saint ! Imaginez l’impact et 
la puissance que cette Église aura d’autant plus que nous 
pénétrerons dans le lieu très saint ! Nous devons tous nous 

améliorer et nous perfectionner dans ce domaine. Nous 
devons devenir parfaits, comme notre Père céleste est par-
fait (Matthieu 5 : 48). Réduisez l’encens en poudre ! Soyez 
fervents dans vos prières !

M. Armstrong avait un profond intérêt personnel pour 
Jérusalem. Le 1er décembre 1968, il a conclu un accord avec 
l’Université hébraïque et s’est engagé à partager le coût 
des fouilles. Selon lui, c’est à ce moment-là que son intérêt 
personnel a vraiment commencé à croître. Il a commencé 
à reconnaître l’importance de cette entreprise. La vision 
de Jérusalem et de Juda s’est épanouie dans son esprit ! Il 
a vu que tout l’enthousiasme du futur monde de Dieu éma-
nerait de là. C’est dans ce lieu que nous résiderons pendant 
mille ans, puis pour le reste de l’éternité dans la nouvelle 
Jérusalem. Quel avenir ! (Apocalypse 3 : 12).

Nous croyons que le Christ va placer son trône exacte-
ment, et précisément, là où se trouvait le trône de David ! Il 
en est ainsi pour le temple, et bien que nous n’en soyons pas 
certains, nous voyons des indications qu’il en sera de même 
pour le palais.

La Cour suprême d’Israël s’est prononcée, mais nous pen-
sons qu’il se passera quelque chose avec le palais de David. Il 
faudra un miracle de Dieu. Peut-être que ce sera grâce au 
retour d’un homme du nom de Donald Trump, qui aura son 
mot à dire. Après tout, Dieu a promis de l’envoyer dans ce 
but : empêcher que le nom d’Israël ne soit effacé.

Ce que Dieu fait à travers son Église est très inspirant. Il y 
a vraiment de quoi se réjouir !

Dieu nous dit dans Ésaïe 40 : 9 : « Ô toi qui annonces de 
bonnes nouvelles à Sion, monte sur la haute montagne ; ô 
toi qui annonces de bonnes nouvelles à Jérusalem, élève 
ta voix avec force ; élève-la, ne crains pas ; dis aux villes de 
Juda : “Voici votre Dieu” » (selon La société de publication 
juive). Je crois que la « haute montagne » comprend la ville 
de David.

Pour élever notre voix avec force, il faudra beaucoup de 
gens dont les prières parviennent jusqu’au lieu très saint. 
Nous avons un message important à transmettre à Juda. Nous 
avons tous la responsabilité de contribuer à l’achèvement de 
cette tâche. Faites tout ce que vous pouvez pour accroître 
l’efficacité de vos sacrifices spirituels en faveur de l’Œuvre de 
Dieu ! Faites en sorte que votre priorité soit d’offrir un encens 
spirituel de la plus haute qualité possible !�

Quel est  
votre principal  
objectif ?
Appliquer des instructions  
pratiques pour construire la  
relation la plus importante de  
votre vie, dans votre exemplaire  
gratuit de Comment prier.
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Dieu a ouvert mon esprit à une 
compréhension plus profonde  
des leçons tirées de l’ancien Silo.
Par Gerald Flurry

SILO  

CLEF DE DAVID

L ’archéologue Scott  Stripling effectue des 
fouilles dans la région de Silo, au centre d’Israël, à 
50 kilomètres au nord de Jérusalem. Il a découvert un 

site dont les dimensions, la datation et les caractéristiques 
correspondent, selon lui, à l’emplacement de l’ancien 
tabernacle.

Silo était au centre de l’ancien Israël, pendant l’histoire 
relatée dans Josué et Juges. Ces livres font partie de la 
section des anciens prophètes de la Bible et, par l’inter-
médiaire de leurs auteurs, qui étaient des prophètes, Dieu 
met fortement l’accent sur la prophétie dans ces livres. 
L’histoire est importante, mais la prophétie l’est toujours 
bien plus.

Quelques-unes des plus grandes prophéties ont été 
inspirées dans cette région de Silo.

L’ERREUR DE L’ÈRE DES JUGES
Lorsque les Israélites ont atteint la Terre promise, ils ont 
installé l’arche de l’alliance à Guilgal. Mais après avoir 
conquis les Cananéens, ils ont déplacé l’arche à Silo. « Toute 
l’assemblée des enfants d’Israël se réunit à Silo, et ils y 
placèrent la tente d’assignation. Le pays était soumis devant 
eux » (Josué 18 : 1). C’était le siège central de toute la nation. 
Lorsqu’il s’agissait de leur vie spirituelle, ils se tournaient 
vers Silo. L’arche symbolisait la présence de Dieu en Israël. 
Dans cette arche se trouvaient les Dix commandements, la 
verge de Aaron (symbole du gouvernement de Dieu) et un 
vase d’or contenant de la manne, signifiant comment Dieu 
nourrissait Son peuple.

Après la mort de Josué, tout a été mal pour Israël.

ET  
LA

Dieu ordonne aux Israélites de nettoyer tout le pays 
des Cananéens. Il les a avertis que s’ils ne le faisaient 
pas, ils auraient de graves problèmes. Pourtant, certains 
d’entre eux n’ont pas écouté. Tout de suite, Juda a senti 
qu’il ne pouvait pas « chasser les habitants de la plaine, 
parce qu’ils avaient des chars de fer » (Juges 1 : 19). Pour-
tant, Dieu leur avait dit : « Je suis avec vous ! Allez-y et 
chassez-les TOUS !

Juda a échoué parce qu’il a eu peur. Il a manqué de foi. 
Cela a beaucoup déçu Dieu.

Il est également rapporté que Benjamin n’a pas réussi 
à chasser les Jébusiens de Jérusalem (verset 21). Ils n’ont 
pas voulu s’attaquer à eux parce qu’ils avaient une grande 
forteresse sur une colline escarpée, à Jérusalem. Il était 
vraiment décourageant d’essayer de conquérir leur forte-
resse. Les Benjamites se sont probablement dit : Il est plus 
miséricordieux et plus aimable de les laisser là.

Ils n’ont pas exactement fait ce que Dieu leur avait dit, et 
ces Jébusiens sont restés là, pendant 400 ans ! Pendant tout 
ce temps, ils ont possédé Jérusalem et les Israélites les ont 
combattus. Ils ont causé d’énormes problèmes ! Vous savez 
pourquoi Satan les a placés là.

Dans notre vie, que se passe-t-il si nous ne faisons pas 
ce que Dieu dit ? Si vous essayez de surmonter quelque 
chose, vous devez le faire, sinon l’obstacle contre lequel 
Dieu vous a mis en garde subsistera. Nous devons souffrir 
jusqu’à ce que nous apprenions nos leçons. Lorsque Dieu 
nous donne une épreuve ou un test qui est vraiment 
difficile, peut-être même une bataille spirituelle, nous 
devons l’affronter ! Si vous avez une sérieuse épreuve 
et que vous ne la réussissez pas, Dieu vous la redon-
nera jusqu’à ce que vous la réussissiez. Nous devons 
vaincre. Cela montre l’amour paternel de Dieu pour Ses 
enfants.

Comme nous le verrons, lorsque David est arrivé 
des années plus tard, il a trouvé le moyen de conquérir 
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immédiatement cette ville, et l’a appelée la cité de David 
(2 Samuel 5 : 6-7). Il avait la foi que les Benjamites n’avaient 
pas !

Même ici, lorsqu’il est question des Jébusiens, David 
entre en scène ! Dans toute cette histoire, on retrouve 
toujours David. C’est tout un exemple—et c’est pour nous !

Nous devons en tirer des leçons. Nous rencontrerons tous 
des problèmes dans la vie. Mais peu importe que l’on vous 
oppose des chars de fer ou des fortifications élevées—si 
Dieu est avec vous, il n’y a rien que vous ne puissiez vaincre ! 
C’est la leçon que Dieu essayait d’enseigner à Israël, à cette 
époque-là. Mais ces leçons sont plus importantes pour le 
peuple de Dieu, aujourd’hui, qu’elles ne l’ont jamais été pour 
Israël, car pour le peuple de Dieu, des vies éternelles sont 
en jeu.

En raison des échecs d’Israël, la période des juges a 
commencé. C’est une période terriblement sanglante. 
Il n’y avait pas de roi en Israël, et chacun faisait ce qui 
lui semblait bon (Juges 17 : 6). Il y avait quelques bons 
juges à cette époque-là, comme Jephthé et Gédéon. Mais 
Juges 4 parle de Débora, la prophétesse, et du fait que les 
hommes ne voulaient pas se battre si elle ne les accom-
pagnait pas. Ils n’avaient pas le type d’hommes qu’une 
nation doit avoir pour conquérir : « des soldats exercés 
à la guerre » (1 Chroniques 12 : 8). Débora a dit : « Je me 
suis levée comme une mère en Israël » (Juges 5 : 7). C’était 
une femme exceptionnelle. Mais honte à ces hommes ! 
Cette femme devait diriger parce que personne d’autre ne 
voulait le faire !

À quelques rares exceptions près, Israël n’avait pas de 
véritable direction à l’époque. Chacun faisait ce qui lui 
s e m b l a i t  b o n ,  et  i l  e s t 
impossible de progresser 
en agissant de la sorte.

Mais Dieu a commencé 
à renverser la situation. Et 
tout est centré sur Silo.

LA PRIÈRE 
DE ANNE
Le tournant commence en 
1 Samuel 1, avec l’histoire 
de Elkana et de ses deux 
femmes, Anne et Peninna. 
« Chaque année, cet homme 
montait de sa ville à Silo, 
pour se prosterner devant 
l’Éternel des armées et pour 
lui offrir des sacrifices  » 
(1 Samuel 1 : 3).

Anne n’avait pas d’enfant, 
ce qui l’affligeait profondé-
ment. Elle se rendit donc 
au tabernacle de Silo et 
pria, implorant Dieu de 

lui donner un fils. Elle a fait le vœu de consacrer ce fils à 
Dieu ! Et Dieu a exaucé cette prière. Un enfant est né, et il 
s’appelait Samuel, ce qui signifie « entendu de Dieu ». Dieu 
entend les prières de foi ! Il accomplit des miracles à cause 
de telles prières. Nous avons besoin de foi, dans ce temps 
de la fin !

Lorsque Samuel est né, Anne a de nouveau prié. Il s’agis-
sait d’un psaume prophétique pieux, et je pense que c’est 
l’une des prophéties les plus profondes de la Bible. Elle est 
rapportée dans 1 Samuel 2—qui, de nouveau, fait partie des 
anciens prophètes.

Le verset 8 dit : « Il fait sortir le pauvre de la poussière, Il 
relève le malheureux du fumier, pour le faire asseoir avec 
les princes, et lui faire hériter du trône de la gloire : car les 
colonnes de la terre sont [au Seigneur], et c’est sur elles 
qu’il a placé le monde » (Version américaine standard). Elle 
parlait d’un temps où Dieu mettra le monde entier sur ces 
colonnes—des gens forts dans la foi, qui prient avec foi ! 
Il s’agit d’une vision du temps de la fin.

« L’Éternel jugera les extrémités de la terre. Il donnera 
la puissance à son roi, et il relèvera la force de son oint » 
(verset 10). Quel roi ? Il s’agit d’une prophétie spécifique 
concernant le roi David. Elle n’a pas tenu compte de Saül. 
C’était des décennies avant la naissance de David, et cette 
dame priait Dieu au sujet de David ! Elle voulait que son 
fils soit en contact avec ce roi, et cela fait partie de la 
prophétie.

Reprenons le verset 10 : « [L]’Éternel jugera les extrémités 
de la terre. Il donnera la puissance à son roi, et il relèvera 
la force de son oint ». Elle parle du trône de David et de 
la maison de David, mais elle parle aussi de la venue du 

Messie ! Anne parlait des 
gens qui regardaient vers le 
trône de David et la venue 
du Messie. C’est là qu’elle 
regardait. Elle disait que 
Dieu prendrait des gens 
du fumier, des endroits les 
plus bas de la Terre, et en 
ferait des colonnes pour 
gouverner le monde !

Quelle vision Anne a 
reçue à Silo  ! Dieu lui a 
donné cette vision parce 
qu’elle était très dévouée.

L e s  v e r s e t s   1 2  à  1 6 
m o nt re nt  qu’ i l  y  ava i t 
une grande corruption 
dans le sacerdoce, à cette 
époque-là. Cette femme 
a commencé à changer le 
cours de l’histoire, et elle 
l’a fait à Silo, au milieu de 
ce sacerdoce corrompu. 
Elle  s’est  tour née vers 

Anne a fait le vœu de consacrer son fils à 
Dieu. Et Dieu a répondu à sa prière.

Julius Schnorr von Carolsfeld
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Dieu, et était déterminée 
à Lui consacrer son fils. 
Et Dieu s’est servi de son 
f i l s  p o u r  re nve r s e r  l e 
sacerdoce !

P o u r  c o r r i g e r  c e s 
problèmes, il faut se débar-
rasser des sacrificateurs 
c o r ro m p u s .  Aut re f o i s , 
Dieu a tué certains d’entre 
eux parce qu’ils étaient 
très  corrompus  !  Vous 
devez avoir un sacerdoce 
différent !

C ’e s t  a i n s i  qu e  S i l o 
est exposé, aujourd’hui. 
Toute cette histoire nous 
parvient de plus en plus. Et 
elle fait ressortir beaucoup 
de choses sur David, un 
homme selon le cœur de 
Dieu.

R a p p e l e z - v o u s  qu ’ i l 
s’agit d’une prophétie pour 
aujourd’hui—pour notre 
époque,  en particulier. 
L’ère laodicéenne est une période de terrible corruption 
dans le sacerdoce de l’Église de Dieu.

FILS DE TSADOK
Dans 1 Samuel 2 : 27-36, un homme de Dieu a prononcé le 
jugement de Dieu à l’encontre de Éli, le souverain sacrifica-
teur corrompu. Cet homme de Dieu a dit : « Je m’établirai un 
sacrificateur fidèle, qui agira selon mon cœur et selon mon 
âme ; je lui bâtirai une maison stable, et il marchera toujours 
devant mon oint » (verset 35).

Il s’agit d’une prophétie sur Tsadok, l’homme qui est resté 
fidèle au trône de David jusqu’à la fin, malgré de terribles 
trahisons. Cet homme prophétisait sur le sacrificateur qui 
remplacerait Abiathar, environ cent ans après la mort de Éli.

Nous sommes, aujourd’hui, les fils de Tsadok. Nous 
vivons à une époque de terrible déloyauté. Après la mort 
de Herbert W. Armstrong, seuls 5 pour cent du peuple 
sont restés loyaux et sont devenus des fils de Tsadok. Les 
95 pour cent restants ont fait des compromis. À l’époque 
de David, très peu de gens risquaient de perdre leur vie 
éternelle. Mais aujourd’hui, il s’agit de dizaines de mil-
liers de personnes ! Vous savez donc que Dieu se préoc-
cupe surtout d’aujourd’hui. Nous ne voulons pas oublier 
et cesser d’aimer les Laodicéens. Dieu ne l’a pas fait ! Il 
continue à leur tendre la main par l’intermédiaire des fils 
de Tsadok !

Les fi ls  de Tsadok possèdent le  trône de David, 
aujourd’hui—et les Laodicéens peuvent le voir. Parmi tous 
les élus des ères de l’Église de Dieu, Dieu a donné à Ses fils 

de Tsadok une royauté 
majestueuse inégalée ! Il 
n’y a jamais rien eu de tel 
jusqu’à présent. La pierre 
du destin est  en notre 
possession. Quelle béné-
diction ! Qui sommes-nous 
pour recevoir ce don mira-
culeux de Dieu Lui-même ? 
Vo i l à  qu i  d ev ra i t  n ou s 
encourager, dans ce temps 
de la fin !

S a m u e l  a  e n s e i g n é 
sur le sceptre et  la  loi. 
Lorsqu’il construisait les 
collèges, il établissait la 
loi. Israël détestait cela, 
mais Samuel aimait la 
loi. David aussi aimait la 
loi. Ces deux hommes se 
sont rapprochés et ont 
travaillé ensemble. Samuel 
était présent la plupart du 
temps, lorsque David fuyait 
Saül. David avait déjà été 
oint comme roi, et Satan 

le savait et essayait de faire tout ce qu’il pouvait pour tuer 
David. C’était environ 17 ans avant qu’il ne s’assoie sur son 
trône.

Ce trône concerne la race et la grâce. Il s’agit du salut 
de toute l’humanité. Cela remontait à Anne, et cette dame 
connaissait cette vérité.

Après que Samuel eut grandi, les Philistins attaquèrent 
Israël et prirent l’arche—symbole de la présence de Dieu—à 
Silo. Dieu ne protégeait pas Israël à cause de sa corruption, 
et ce fut la fin de la présence de l’arche à Silo.

Mais il y avait de l’espoir, et Anne l’a bien vu.

LA SION DE DAVID
Les responsabilités de Samuel l’ont probablement beaucoup 
éloigné de sa famille. Ses fils ne ressemblaient pas à leur 
père, et le peuple était contrarié par leur comportement. Il a 
dit à Samuel qu’il voulait d’un roi, comme les autres nations. 
Cela découragea beaucoup Samuel. Dieu lui dit : « Écoute la 
voix du peuple dans tout ce qu’il te dira ; car ce n’est pas toi 
qu’ils rejettent, c’est moi qu’ils rejettent, afin que je ne règne 
plus sur eux » (1 Samuel 8 : 7).

De nos jours, les Laodicéens n’ont pas rejeté Her-
bert W. Armstrong et ils ne m’ont pas rejeté ; ils ont rejeté 
Dieu ! Dieu nous le dit dans de nombreuses prophéties. 
M. Armstrong a restauré toutes choses, mais la plupart 
des gens se sont détournés de lui presque immédiatement 
après sa mort. C’est inexcusable ! Ils ont rejeté Dieu en 
tant que leur Roi et en tant que le Dieu de Sa propre 
Église.

M. Armstrong nous en donne  
un excellent exemple. Nous avons  

besoin de ce genre de courage. Réalisez  
que Dieu est derrière nous si nous  
sommes derrière le trône de David.
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Lorsque Dieu a fait de David le roi d’Israël, la prophétie de 
Anne s’est réalisée. Et qui l’a oint ? Samuel !

David avait beaucoup de courage. Pendant les sept pre-
mières années de son règne, il gouverna depuis Hébron. 
Puis, lorsqu’il est arrivé à Jérusalem, les Jébusiens se sont 
moqués de David et de ses hommes : Même les aveugles 
et les boiteux peuvent défendre notre forteresse. David a 
jugé qu’il devait faire quelque chose. Il a dit que quiconque 
trouverait un moyen de vaincre les Jébusiens serait nommé 
maréchal de camp. Joab trouva un conduit d’eau par lequel 
il put faire passer ses hommes, qui entrèrent dans la ville et 
exterminèrent les Cananéens. Joab devint le chef militaire 
de David.

Après avoir conquis Jérusalem, David en fit sa rési-
dence, et cette région—où nous avons participé à des 
fouilles archéologiques ces dernières années—devint 
son quartier général, connu sous le nom de cité de David 
(1  Chroniques  11  :  2-8). Mais il a ensuite dit quelque 
chose que j’ai trouvé tout simplement magnifique. Il l’a 
également appelée Sion. Il l’a appelée Sion parce que Dieu 
a une forteresse de Sion dans les cieux du nord. David a 
dit : « Les Jébusiens avaient leur forteresse sur une colline 
escarpée, mais nous avons pu vaincre parce que nous 
avons notre forteresse bien au-dessus de la leur, et bien 
plus puissante ! Si vous avez cette forteresse, que vous 
soyez un individu ou un groupe de personnes, vous allez 
gagner des batailles. Dieu s’en assurera ! Nous allons 
accomplir l’œuvre de Dieu et avoir un impact puissant 
dans ce monde.

Nous sommes des soldats spirituels, et nous devons avoir 
une forteresse. Chacun de nous, individuellement, a une 
forteresse. Dieu nous protégera de toutes sortes de menaces 
et nous aidera de bien des manières. Mais Il nous mettra 
aussi à l’épreuve et nous testera ; nous avons une nature 
humaine que nous devons surmonter. Lorsque Dieu dit 
qu’il faut vaincre pour manger de l’arbre de vie, cela inclut 
certainement notre nature humaine.

La forteresse de Dieu est puissante ! Satan et tous les 
démons ont essayé à deux reprises de la renverser. Et 
cette dernière fois, Dieu les a précipités sur terre et les y a 
confinés—tous ! (Apocalypse 12 : 7-9). Cela rend les choses 
beaucoup plus difficiles pour nous d’une certaine manière. 
Nous avons vraiment besoin d’une forteresse ! Il faut que 
Dieu mène nos batailles pour nous. Dieu n’a eu aucun mal 
à s’occuper de Satan. Nous n’aurons aucune difficulté non 
plus si nous utilisons notre forteresse.

Regardez la rapidité avec laquelle Satan a conquis les 
Laodicéens. Lorsqu’il a été renversé, la toute première 
chose qu’il a faite a été d’attaquer l’Église (verset 13), et ils 
ont capitulé et perdu presque tout ! Cela n’aurait jamais dû 
arriver. Mais ils ne servaient pas Dieu, et ils n’avaient pas de 
forteresse.

Mais cette petite Église a une forteresse appelée Sion ! 
Nous devons nous rendre compte que nous devons avoir 
cette forteresse.

APTES AU COMBAT
Dans ce monde, pour avoir une nation forte, il faut avoir 
une armée forte. Et pour avoir une Église forte, vous devez 
être de solides soldats pour Dieu—des soldats de foi comme 
Tsadok et David.

À un moment donné, David se battait et avait soif. Ses 
hommes risquèrent leur vie pour lui apporter de l’eau. 
Lorsqu’il s’est rendu compte de ce par quoi ils étaient 
passés, il l’a versée sur le sol. Il ne voulait pas que ses 
hommes risquent leur vie pour lui personnellement 
comme cela. Tel est l’exemple désintéressé de David. Il a 
attiré de nombreux partisans qui étaient de vrais hommes, 
aptes au combat ! Lisez leur histoire dans 2 Samuel 23. Ces 
hommes ont suivi l’exemple d’un adolescent qui a affronté 
Goliath.

M. Armstrong nous en donne un excellent exemple. 
Nous avons besoin de ce genre de courage. Réalisez que 
Dieu est derrière nous si nous sommes derrière le trône de 
David !

N o u s  s o m m e s  d e s  s o l d at s  p o u r  J é s u s - C h r i s t 
(2  Timothée  2  :  3). Sommes-nous des hommes et des 
femmes aptes au combat ? Dieu veut le savoir ! Les soldats 
doivent se battre et parfois mourir. Cela prend du temps, 
et nous sommes tous humbles et pécheurs, mais nous 
devrions être les personnes les plus audacieuses de 
ce monde ! C’est ce que nous deviendrons si nous sommes 
fidèles au trône de David. Nous sommes fils de Tsadok ! 
Nous agissons comme Tsadok et comme M. Armstrong !

Nous montrons que nous sommes fils de Tsadok de bien 
des manières : nous sommes fidèles au trône de David ; 
nous avons Les Anglo-Saxons selon la prophétie ; nous avons 
les fouilles à Jérusalem ; nous avons monté des spectacles 
musicaux sur Jérémie, David et son trône ; nous faisons 
tout ce que nous pouvons pour proclamer le message de la 
clef de David, en Israël et dans le monde. Et nous avons le 
nouveau trône de David.

Voyez la récompense que Dieu donne à Ses fils de 
Tsadok : « Mais les sacrificateurs, les Lévites, fils de Tsadok, 
qui ont fait le service de mon sanctuaire quand les enfants 
d’Israël s’égaraient loin de moi, ceux-là s’approcheront 
de moi pour me servir, et se tiendront devant moi pour 
m’offrir la graisse et le sang, dit le Seigneur, l’Éternel. 
Ils entreront dans mon sanctuaire, ils s’approcheront 
de ma table pour me servir, ils seront à mon service » 
(Ézéchiel 44 : 15-16).

Ces fils de Tsadok ne peuvent être que ceux qui ont 
connu un détournement massif d’Israël et qui sont restés 
fidèles à Dieu. Même M. Armstrong ne faisait pas partie 
des fils de Tsadok ! Nous sommes toujours l’œuvre de Élie, 
et je crois que M. Armstrong sera toujours au-dessus de 
nous, dans l’avenir. Mais Dieu fait vraiment l’éloge de ce 
petit groupe de Ses élus. Dans le temple millénaire, ils vont 
s’approcher de Dieu et faire l’Œuvre de Dieu. La récom-
pense que Dieu donnera à ces gens est stupéfiante ! Elle est 
magnifique !�
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« Le dernier livre de l’Ancien  
Testament contient un merveilleux 
message sur le trône de David.
Par Gerald Flurry

LES CHRONIQUES  
CLEF DE DAVIDET  

LA

L e trône de David est le thème principal du livre 
des Chroniques. Ce livre est une vision qui tourne 
autour du trône de David, et c’est quelque chose que 

nous devons comprendre profondément.
Nous avons reçu une nouvelle révélation sur le livre des 

Chroniques juste avant de recevoir la révélation sur la nou-
velle pierre et le nouveau trône. Dieu nous a donné la vérité 
sur les Chroniques pour nous préparer à recevoir ce trône ! 
Cela vous donne une idée de l’importance de ce livre.

Les chapitres de 1 Chroniques 10 à 29 sont explicitement 
consacrés à la clef de David—20 chapitres ! Les gens se 
demandent pourquoi les Chroniques se concentrent autant 
sur David. La réponse, c’est que ce livre entier est un mes-
sage sur la clef de David, et qu’au cœur de ce message se 
trouve le trône de David.

ADAM
Le premier mot des Chroniques est « Adam ». Il s’agit 
d’une double histoire. Il s’agit d’un Adam physique, et nous 
devons connaître cette histoire. Souvenez-vous de Adam 
et de l’occasion que Dieu lui a donnée : il était avec Dieu 
et s’est vu offrir l’arbre de la vie. Mais il l’a rejeté. Ève et lui 
ont choisi l’arbre de la connaissance du bien et du mal, ou 
l’arbre de la mort. Voyez où en est le monde aujourd’hui ! 
Parce que nous mangeons de l’arbre de la connaissance du 
bien et du mal, nous sommes sur le point de détruire toute 
chair humaine sur la Terre (Matthieu 24 : 21-22).

Mais le «  Adam  » dont il est question au début des 
Chroniques n’est pas seulement physique. Ce livre biblique 
contient un message profondément spirituel.

Esdras, qui a écrit les Chroniques et les livres de Esdras et 
de Néhémie, s’est basé sur les textes des anciens prophètes. 

Les prophètes parlent bien de l’histoire, mais leur but 
premier, c’est de prophétiser. Nous voulons certainement 
apprendre tout ce que nous pouvons sur l’histoire. Mais 
si ces livres ont été écrits par des prophètes, cela signifie 
qu’ils prophétisent, et que c’est leur message le plus impor-
tant. C’est de cela qu’il s’agit dans les Chroniques. Esdras 
prophétise. C’était un prophète très puissant.

Réfléchissez au contenu extraordinaire de ce livre et à son 
lien avec le livre de l’Apocalypse, du Nouveau Testament. Il 
ne s’agit pas vraiment de Adam, le premier homme. Ce livre 
nous renvoie au Second Adam, Jésus-Christ, qui est venu et 
a donné Sa vie pour ce monde ! Vous pouvez reconnaître 
cette profonde vérité si vous pensez spirituellement.

Ce livre est très spirituel si nous le regardons en tant que 
personnes qui ont le Saint-Esprit, aujourd’hui. Si Adam 
vivait aujourd’hui, il ne comprendrait pas cette vérité parce 
qu’il s’est détourné de l’arbre de la vie. C’est de cela qu’il 
s’agit : manger de l’arbre de vie. Comme c’est merveilleux 
quand Dieu vous offre cela ! Très peu de gens ont cette 
possibilité dans le monde d’aujourd’hui.

PROPHÉTIE POUR AUJOURD’HUI
Le commentaire de Lange dit : « L’auteur des Chroniques 
limite son attention à David et au royaume fondé sur la 
promesse qui lui a été faite en 2 Samuel 7 ». Même les 
personnes à l’esprit charnel peuvent s’en rendre compte, 
mais elles ne comprennent pas pourquoi. Pourquoi ces 
livres des Chroniques passent-ils autant de temps à parler 
de David ?

Personne ne comprend ce livre à part le peuple de Dieu, 
aujourd’hui. Dieu ne l’a même pas révélé à M. Armstrong. 
C’est spécifiquement pour notre temps, et nous avons 
besoin de cette information.

La promesse de Dieu dans 2 Samuel 7 : 13-14 dit : « … 
J’affermirai pour toujours le trône de son royaume. 
Je serai pour lui un père, et il sera pour moi un fils » Ce 
sont des prophéties ! « Ta maison et ton règne seront pour 
toujours assurés, ton trône sera pour toujours affermi » 
(verset 16). Cela s’adresse évidemment au peuple de Dieu 
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sur le plan spirituel. Nous avons un trône qui durera 
éternellement ! C’est une prophétie époustouflante !

Les Chroniques parlent aussi beaucoup de construction, 
de la nécessité de bâtir et de relever les ruines. Esdras 
essayait d’inspirer les gens après leur retour de 70 ans de 
captivité. Cela aussi, c’est très important pour nous.

1 Chroniques 13-16 se concentre sur l’arche de l’alliance, 
symbole de Dieu et de Son trône. C’est de là que Dieu a parlé 
au peuple. On aurait pu penser qu’ils seraient désireux d’être 
proches de Dieu, mais ils se sont détournés. Même David n’a 
pas traité l’arche avec suffisamment de respect au début. 
Dieu avait donné des instructions claires sur la manière de 
la transporter, mais David les a négligées ; il l’a mise sur un 
chariot. Lorsque l’arche a vacillé pendant le transport, Uzza 
l’a touchée pour essayer de la stabiliser, et Dieu l’a frappé à 
mort. Cela a attiré l’attention de David ! Il s’est rendu compte 
qu’il avait commis un grand péché : « [L]l’Éternel, notre 
Dieu, nous a frappés ; car nous ne l’avons pas cherché selon 
la loi  » (1  Chroniques  15  :  13). Dieu 
prépare David et lui enseigne comment 
gouverner pour l’éternité. Quelle leçon 
est-ce : lorsque Dieu parle, nous devons 
faire exactement ce qu’il dit, selon 
la loi. Nous avons un gouvernement 
structuré et nous le suivons. Nous 
obéissons à Dieu, et chaque fois que 
nous constatons que nous ne faisons 
pas quelque chose de bien, nous nous 
efforçons de faire ce que Dieu dit. Nous 
nous efforçons d’être comme David, en 
faisant les choses exactement comme 
Dieu nous l’a demandé, et selon la loi. 
Cela apporte beaucoup de joie et de 
bonheur dans notre vie.

La biographie de David est la plus 
importante de la Bible. La traduction 
Ferrar  Fenton sous-titre les livres 
de 1 et 2 Chroniques, « Histoire de 
la maison de David  ».  Plusieurs 
commentaires sont d’accord. L’un 
d’eux affirme que pour comprendre 
les Chroniques, il faut comprendre 
l’accent mis sur David et son trône. Ils continuent à l’appeler 
histoire, alors que c’est un livre de prophétie ! Ce n’est pas 
simplement l’histoire de la maison de David—c’est une 
prophétie sur la maison de David. Ils ne peuvent pas com-
prendre cela sans l’Esprit de Dieu. Nous sommes les seuls à, 
réellement, comprendre les prophéties de Dieu.

Le message de la clef de David conclut l’Ancien Testament 
et conduit directement au Nouveau Testament. En plus 
d’être lié au Nouveau Testament, il est également fortement 
lié au livre d’Esdras-Néhémie, un autre livre prophétique. 
Esdras-Néhémie parle beaucoup de Zorobabel, de Josué, 
de Aggée et de Zacharie. J’ai écrit des brochures sur deux 
de ces prophètes (Aggée et Zacharie), et Zorobabel et 

Josué sont également des personnalités prophétiques 
importantes, du temps de la fin. Ce sont des prophéties 
pour aujourd’hui ! Dieu parle de ces hommes en détail 
parce que ces livres sont de la prophétie du temps de la fin, 
spécifiquement pour l’Église de Philadelphie de Dieu (epd).

Les Chroniques forment un livre très spirituel que nous 
devons comprendre. Il est lié à celui de Esdras-Néhémie 
[formant également un seul livre] et à Jérémie. Nous devons 
relier tout cela pour le comprendre spirituellement, sinon 
nous ne le comprendrons pas.

LA PROPHÉTIE DES 70 ANS
Voyons le lien que font les Chroniques avec la prophétie de 
Jérémie, du temps de la fin.

Il apparaît à la fin du livre. 2 Chroniques 36 : 20 décrit le 
contexte historique—Babylone emmenant Juda en capti-
vité : « Nebucadnetsar emmena captifs à Babylone ceux qui 
échappèrent à l’épée ; et ils lui furent assujettis, à lui et à ses 

fils, jusqu’à la domination du royaume 
de Perse… »

Remarquez, Esdras fait intervenir 
Jérémie : « … afin que s’accomplît la 
parole de l’Éternel prononcée par la 
bouche de Jérémie ; jusqu’à ce que le 
pays eût joui de ses sabbats, il se reposa 
tout le temps qu’il fut dévasté, jusqu’à 
l’accomplissement de soixante-dix ans » 
(verset 21). Les notes de marge renvoient 
aux prophéties de Jérémie 25 : 9-12 et 
29 : 10. Il y a là une histoire dont nous 
devons nous souvenir.

Nous devons comprendre que Jéré-
mie a joué un rôle ici. Ses prophéties 
sont au cœur de la mission de l’epd, 
et sont étroitement liées au trône 
de David. Dieu nous a révélé bien 
d’autres passages de ce livre. Ce sont 
des vérités cruciales que Dieu veut que 
nous comprenions et qui sont liées aux 
Chroniques.

Dieu m’a révélé quelque chose à 
ajouter à cela. C’est un élément essen-

tiel pour comprendre les Chroniques, Esdras-Néhémie et 
Jérémie. Comme je l’ai dit, les Chroniques et Esdras-Né-
hémie sont spirituels, et même les 70 ans dont Jérémie a 
parlé sont spirituels.

Jérémie a averti Juda de la captivité à venir. C’est mainte-
nant de l’histoire ancienne, mais la destruction passée de 
Juda par Babylone était un exemple de bien plus que cela. 
Aujourd’hui, il existe une Babylone moderne. Elle arrive et 
nous y sommes confrontés, en ce moment même ! Dieu veut 
que nous fassions le lien avec cette prophétie des 70 ans, et 
que nous la considérions d’un point de vue spirituel.

Ces 70 ans représentent la Babylone moderne qui emmène 
Juda en captivité, ainsi que deux nations d’Israël : Manassé 

Esdras, qui connaissait 
bien la loi, l’a établie à 
Jérusalem pour que les 

habitants ne commettent 
pas l’erreur qu’ils avaient 
commise quelque 70 ans 

auparavant.

Gustave Doré
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et Éphraïm. Il faudra 2 ans et ½ des crises les plus horribles 
jamais vécues sur Terre, y compris une attaque nucléaire et 
la captivité, pour aider ces gens à se repentir, à moins qu’ils 
ne le fassent maintenant. Dieu leur donnera tout ce temps 
pour se repentir de leurs péchés. La première captivité n’est 
qu’un exemple de la seconde captivité babylonienne.

Une fois que ces personnes auront appris cette leçon, nous 
relèverons tous les ruines. C’est surtout spirituel ! Nous 
relevons beaucoup de ruines, spirituellement, aujourd’hui, 
et cela nous mène vers le merveilleux monde à venir.

Il y a beaucoup d’espoir ici, mais il y a quelque chose que 
nous devons apprendre. Cela montre les désastres qui nous 
attendent si nous ne nous repentons pas de nos péchés.

Il y a une raison pour laquelle Dieu nous a donné cette nou-
velle compréhension en ce moment : elle est opportune ! Dieu 
garde toujours ces prophéties pour un temps déterminé parce 
que nous avons besoin de savoir ce qui se passe sous nos yeux. 
C’est à la fois extrêmement mauvais et incroyablement grand !

Jérémie a écrit un livre. Pourquoi ? Parce que son mes-
sage ne s’adressait pas seulement à Juda, mais aussi aux 
deux nations prophétiques d’Israël, les États-Unis et la 
Grande-Bretagne (Jérémie 30 : 1-2). Il s’agit d’un livre pour 
le temps de la fin. « Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, 
où je ramènerai les captifs de mon peuple d’Israël 
et de Juda... » (verset 3). Qui les emmènera en captivité ? 
Babylone—les Chaldéens (Habacuc 1 : 6-15). Jérémie 30 : 4 
parle à nouveau d’Israël et de Juda.

« Ainsi parle l’Éternel : nous entendons des cris d’effroi ; 
c’est l’épouvante, ce n’est pas la paix. Informez-vous, et regar-
dez si un mâle enfante ! Pourquoi vois-je tous les hommes 
les mains sur leurs reins, comme une femme en travail ? 
Pourquoi tous les visages sont-ils devenus pâles ? (versets 5-6). 
Tout le monde dans ces nations est pâle d’une peur terri-
fiante. Tel est l’avenir si notre peuple ne se repent pas ! Nous 
n’aimons même pas y penser, mais nous devons parfois le faire.

« Malheur ! car ce jour est grand ; il n’y en a point eu de 
semblable. C’est un temps d’angoisse pour Jacob ; mais il 
en sera délivré. En ce jour-là [le jour où nous vivons], dit 
l’Éternel des armées, je briserai son joug de dessus ton cou, 
je romprai tes liens, et des étrangers ne t’assujettiront plus » 
(versets 7-8). Il y a de l’espoir ! Même si Jacob—Israël non 
converti—se rebelle, Dieu a encore de la compassion pour lui.

Maintenant, Dieu introduit même la position future de 
David dans le tableau. « Ils serviront l’Éternel, leur Dieu, et 
David, leur roi, que je leur susciterai » (verset 9). Dieu pro-
met de ressusciter David (et bien d’autres prémices) d’entre 
les morts ! Et Il lui donnera un poste impressionnant : roi 
sur tout Israël !

Pourquoi Dieu met-il toujours l’accent sur David ? Il est 
un merveilleux exemple pour nous. Et nous allons être 
aux côtés de David, travailler avec lui. Nous enseignerons 
beaucoup sur David dans le monde à venir, car nous avons 
beaucoup appris aujourd’hui.

Mais avant cela, un châtiment terrifiant s’annonce. Bien 
que Dieu dise : « … mais toi, je ne t’anéantirai pas ; je te 

châtierai avec équité » (verset 11), Il donne un avertissement 
cinglant : « Tous ceux qui t’aimaient t’oublient, aucun ne 
prend souci de toi ; car je t’ai frappée comme frappe un 
ennemi [Dieu fait cela !], je t’ai châtiée avec violence, à 
cause de la multitude de tes iniquités, du grand nombre de 
tes péchés » (verset 14). Ces gens aiment le péché ! Leurs 
péchés ne cessent d’augmenter—jour après jour, semaine 
après semaine, mois après mois, année après année. Leur 
punition sera sévère.

Ce dont Dieu parle ici dans le contexte menant à David, 
c’est exactement ce dans quoi nous sommes sur le point 
d’entrer si nous ne nous repentons pas. Mais ensuite, il 
nous donne le zénith de l’espérance ! Au-dessus de toutes 
ces mauvaises nouvelles, il y a la bonne nouvelle—si bonne 
que les gens ne peuvent pas la croire avec un esprit charnel.

Esdras, qui connaissait bien la loi, l’a établie à Jérusa-
lem pour que les habitants ne commettent pas l’erreur 
qu’ils avaient commise quelque 70 ans auparavant. Lisez 
Esdras 7 : 6-10 ; 10 : 1-4 et Néhémie 8 : 1-18. Ces versets 
racontent comment les Juifs qui revenaient de 70 ans de 
captivité en étaient venus à aimer la loi de Dieu. Est-ce là ce 
qu’il faut pour que l’homme aime vraiment la loi de Dieu ?

Nous devons aimer cette loi ! Dieu protégera Son peuple 
d’un tel châtiment parce qu’il aime vraiment la loi. Mais 
nous avons maintenant nos épreuves et nos tests pour nous 
enseigner à l’apprendre comme nous le devrions. Il faut 
parfois des choses difficiles pour nous faire apprendre la loi 
et l’aimer. Mais oh, les merveilleux fruits qu’elle produit et 
les merveilleuses récompenses qu’elle apporte !

Quand on pense à cette clef de la vision de David, ce que 
Dieu nous offre a de quoi ébranler le cerveau ! Croyez en 
la Parole de Dieu. Croyez ce que Jérémie a dit au sujet de 
l’ancienne Babylone et de la Babylone moderne, et de ces 
deux captivités. Croyez que Dieu fera ce qu’il dit, comme il 
l’a toujours fait !

UNE CHAUDIÈRE BOUILLANTE
Rappelez-vous la mission de Jérémie : « Regarde, Je t’éta-
blis aujourd’hui sur les nations et sur les royaumes, pour 
que tu arraches et que tu abattes, pour que tu ruines et 
que tu détruises, pour que tu bâtisses et que tu plantes » 
(Jérémie 1 : 10). La Ferrar-Fenton dit : « Vois, je t’ai établi 
aujourd’hui sur les nations et sur les royaumes, pour arra-
cher, pour abattre, pour détruire, pour effacer, pour 
bâtir et pour planter ».

C’est très simple : arracher, abattre, détruire—ce sont 
les trois renversements du trône de David. Comme Her-
bert W. Armstrong nous l’a enseigné, Ézéchiel 21 : 27 montre 
que le trône a été renversé trois fois. Mais ensuite, que se 
passe-t-il ? Le trône est effacé ! D’autres aides à l’étude de 
la Bible utilisent l’expression « ruiner complètement » ou 
« détruire complètement ». Ces trois renversements sont de 
l’histoire ancienne. Qu’est-ce qui va le remplacer ? Où est le 
trône de David ? Il doit rester parce que Dieu a promis qu’il 
subsisterait depuis l’époque de David jusqu’à la Seconde 



venue, et pour toujours ! Nous commençons maintenant à 
voir en quoi consiste le nouveau trône.

Faites le lien avec la prophétie des 70 ans. Nous devons 
voir ce que Jérémie dit au sujet de cette dernière captivité 
babylonienne. C’est une prophétie pour nous, aujourd’hui, 
si nous examinons Jérémie spirituellement, tout comme 
nous le faisons avec les Chroniques et Esdras-Néhémie.

« La parole de l’Éternel me fut adressée, en ces mots : Que 
vois-tu, Jérémie ? Je répondis : Je vois une branche d’aman-
dier. Et l’Éternel me dit : Tu as bien vu ; car Je veille sur [‘Je 
vais hâter’ (selon la King James)] ma parole, pour l’exécuter » 
(Jérémie 1 : 11-12). Dieu dit ici : « Je vais hâter ». Il dit qu’Il 
va accélérer les événements. Je pense que cela montre un 
certain niveau d’implication du Christ lui-même sur la 
Terre, à certains moments. Il semble que Dieu accomplisse 
cet acte en personne. Les événements vont de plus en plus 
vite dans le monde et dans l’Église de Dieu. Nous sommes 
dans le dernier virage, à la toute fin !

Le verset  12 de la Ferrar  Fenton se lit comme suit  : 
« ... Je veille sur mes promesses pour les tenir ». Dieu y veille 
personnellement. Est-ce surprenant ? Dieu veille sur Ses 

L es derniers mots des Chro-
niques font également le lien 
avec le Nouveau Testament.

Le livre se termine ainsi  : «  Que 
l’Éternel, son Dieu, soit avec lui, et 
qu’il monte ! » (2 Chroniques 36 : 23). 
Monter où ? À Jérusalem. Cela renvoie 
directement au Nouveau Testament, 
où les événements les plus importants 
de la vie de Jésus-Christ se sont dérou-
lés dans cette ville. Le premier verset 

promesses dans les moindres détails, mais Il a aussi une 
vue d’ensemble. C’est une affaire personnelle, dit le Christ. 
Je m’implique d’une manière plus personnelle que cela n’a 
souvent été le cas dans le passé.

Dieu est là, avec nous, nous donnant de nouvelles révéla-
tions sur la prophétie au moment où nous avons besoin de 
les comprendre. Nous devons faire tout ce qui est en notre 
pouvoir pour transmettre cet avertissement à ce monde 
parce que nous l’aimons tout comme Dieu.

« La parole de l’Éternel me fut adressée une seconde fois, 
en ces mots : Que vois-tu ? Je répondis : Je vois une chau-
dière bouillante, du côté du septentrion. Et l’Éternel me dit : 
C’est du septentrion que la calamité se répandra sur tous les 
habitants du pays » (versets 13-14). Voici Babylone ! Dieu dit 
que cette chaudière bouillante est sur le point de déborder 
sur trois nations, si elles ne se réveillent pas. Il s’agit d’une 
attaque imminente du Saint-Empire romain qui comprend 
une guerre nucléaire. Il n’est pas étonnant que les visages 
des gens pâlissent !

« Car voici, je vais appeler tous les peuples des royaumes du 
septentrion, dit l’Éternel ; ils viendront, et placeront chacun 

LE  
FILS DE 
DAVID

du premier livre du 
Nouveau  Testa-

ment parle de 
« Jésus-Christ, 
fils de David » 

(Matthieu  1  :  1). 
Voilà encore David !

R é f l é c h i s s e z  à 
l’importance du fait 
que Jésus-Christ était 

un fils de David. Il 
était la Parole, 

mais Il a été 
f a i t  c h a i r , 

n é  d ’ u n e 
femme humaine, 

descendante de David.
Luc en donne une belle illustration : 

« Au sixième mois, l’ange Gabriel fut 
envoyé par Dieu dans une ville de 
Galilée, appelée Nazareth, auprès 
d’une vierge fiancée à un homme de 
la maison de David, nommé Joseph. 
Le nom de la vierge était Marie. L’ange 
entra chez elle, et dit : Je te salue, toi à 
qui une grâce a été faite ; le Seigneur 
est avec toi… [C]ar tu as trouvé grâce 
devant Dieu. Et voici, tu deviendras 

enceinte, et tu enfanteras un fils, et 
tu Lui donneras le nom de Jésus » 
(Luc 1 : 26-31).

Le Dr Herman Hoeh a écrit quelque 
chose de puissant à propos de ces 
versets  :  «   Dans le cas de Jésus, 
le Logos a été transformé en un 
spermatozoïde physique provenant 
du Père céleste et s’est uni à l’ovule 
dans l’utérus de la Juive Marie. Par 
conséquent, Jésus a pris part aux 
[caractéristiques] humaines de la 
tribu de Juda—la chair et le sang 
juifs » (Plain Truth, juin 1956). Dans 
une humilité sans pareille, le Logos a 
accepté de renoncer à Sa gloire et de 
se transformer en un spermatozoïde 
humain. Jésus-Christ a grandi comme 
un garçon juif, et Dieu a directement 
impliqué les Juifs dans Son plan. Il 
est remarquable de constater ce que 
les ministres de l’Église universelle 
de Dieu savaient dans le passé, et ont 
oublié par la suite.

Quand on pense à ce que Dieu et 
la Parole ont fait ici, on sait qu’ils 
voulaient vraiment d’une famille ! 
La grande Parole était là, et Elle est 

14  Vision Royale



devenue un spermatozoïde humain 
chez une femme. Cela me donne des 
frissons dans le dos ! Ce Dieu a risqué 
Sa vie éternelle ! On a le souffle coupé 
en pensant à ce qu’a fait Dieu, et à quel 
point Il nous aime.

Lorsque le Christ est venu sur 
Terre, Il a été brutalement, sauva-
gement battu, marqué plus que tout 
autre homme, jusqu’à ce que ses os 
dépassent de sa chair. Puis il a été 
tué sur le poteau à l’aide d’une lance. 
Sa constitution a été ébranlée par 
ce qu’Il a dû subir. Il a demandé  : 
« Père, pourquoi m’as-tu abandonné ? 
Il devait connaître la réponse, mais il 
Lui était vraiment difficile, dans cet 
état, de regarder les choses en face. Je 
pense que le Père Lui avait révélé qu’Il 
deviendrait péché et qu’il serait coupé 
de Dieu. Mais le simple fait de regar-
der cela d’un point de vue humain 
m’émeut vraiment.

Ces deux Dieux ont décidé de 
créer des anges. Comme cela n’a 
pas fonctionné, ils ont eu recours 
au plan B  :  Dieu se recréant en 
l ’ h o m m e   !  C e l a  m o n t r e  qu ’ i l s 

voulaient vraiment, vraiment, vrai-
ment d’une famille ! Pouvez-vous 
imaginer quelqu’un désirant, à ce 
point, une famille ? Il n’y a que Dieu 
qui puisse faire cela. Il semble qu’on 
ne puisse même pas décrire leur 
désir d’avoir une famille. Tout cela 
est tellement étonnant !

Et Dieu a donné aux êtres humains 
ce désir s’ils sont sains d’esprit. 
Lorsque vous voyez un homme et 
une femme désirer profondément 
fonder une famille, cela vient de 
Dieu !

Le Dr  Hoeh a ensuite expliqué 
que Marie était juive et que le Christ 
avait les caractéristiques de son 
ascendance. Il avait également les 
caractéristiques de Son Père et 
Lui ressemblait apparemment. Le 
Christ a dit : « Celui qui m’a vu a vu 
le Père » (Jean 14 : 9). Il semble qu’il 
disait cela, et physiquement et 
spirituellement.

Cette grossesse chez Marie venait 
de Dieu. « Et L’ange répondit et lui 
dit : “L’Esprit-Saint viendra sur toi, et 
la puissance du Très-Haut te couvrira 

de son ombre ; en conséquence, aussi, 
le Saint qui va naître sera appelé 
Fils de Dieu” » (Luc 1 : 35 ; Nouvelle 
King James). Ce spermatozoïde ren-
contrant l’ovule a produit le Fils de 
Dieu, dans la chair ! C’est une vérité 
tellement merveilleuse !

« Et voici, tu deviendras enceinte, 
et tu enfanteras un fils, et tu lui don-
neras le nom de Jésus. Il sera grand 
et sera appelé Fils du Très Haut, et le 
Seigneur Dieu Lui donnera le trône de 
David, son père » (versets 31-32). Cela 
est au cœur de la vision de la clef de 
David.

« Il régnera sur la maison de Jacob 
éternellement, et Son règne n’aura 
point de fin » (verset 33). Ils voulaient 
d’une famille Dieu. Et il semble qu’ils 
vont continuer à remplir l’univers 
qu’ils ont créé avec la Famille ! C’est 
l’une des Écritures qui renforce cette 
compréhension.

Esdras termine les Chroniques en 
renvoyant directement au message 
des Évangiles et à la majestueuse 
vérité sur « Jésus-Christ, le fils de 
David ».�

leur siège à l’entrée des portes de Jérusalem, contre ses 
murailles tout alentour, et contre toutes les villes de Juda » 
(verset 15). Nous avons déjà vu qu’il s’agit aussi d’Éphraïm et 
de Manassé. La puissance américaine s’effondre rapidement. 
En Afghanistan, nous avons montré au monde que nous n’ai-
derons pas nos amis et alliés, et que nous ne sauverons même 
pas notre propre peuple ! Le monde a été choqué, et nous 
ne retrouverons jamais nos relations avec eux. Qu’en est-il de 
ce qui était autrefois la première superpuissance du monde ? 
Comme le prophétise Jérémie 30 : 14, « [t]ous ceux qui 
t’aimaient t’oublient… » L’Amérique ne s’en remettra jamais.

Nous devons rattacher Jérémie à cette moderne captivité 
babylonienne. L’Europe est avide d’une direction forte. Les 
dirigeants européens veulent positionner le continent comme 
la troisième superpuissance mondiale. En fin de compte, ces 
dirigeants essaieront d’effacer le nom d’Israël ! Un autre 
Antiochos est sur le point d’apparaître ! Il est probable qu’un 
homme fort s’installera et détournera l’Europe. Nous devons 
être prêts : cette chaudière boue plus que jamais !

Ce que Dieu veut nous faire comprendre dans ce message 
est clair. Et nous devons aller dire au monde ce qui se passe. 

Beaucoup de nations font tout ce qui est en leur pouvoir 
pour dominer ce monde. Elles sont sur le point de détruire 
toute vie humaine, mais elles pensent toujours que c’est 
elles qui devraient diriger. Pourtant, un petit groupe de per-
sonnes qui obéissent à Dieu jouera un rôle important dans 
la domination du monde dans quelques années seulement. 
Ils savent comment faire pour que cela fonctionne vraiment.

Dieu dit clairement qu’Il a effacé l’emplacement du trône 
de David. Il l’a remplacé par quelque chose de nouveau, et 
nous l’avons ! La pierre du destin symbolise le trône même 
de David qui va régner sur ce monde et sur l’univers, pour 
toujours.

LIENS AVEC ESDRAS-NÉHÉMIE
Dans la brochure sur les Chroniques, j’explique comment 
la conclusion du livre est liée à Esdras-Néhémie. Revenons 
brièvement sur cette vérité.

Les derniers versets des Chroniques sont les suivants : 
« La première année de Cyrus, roi de Perse, afin que s’ac-
complît la parole de l’Éternel prononcée par la bouche de 
Jérémie, l’Éternel réveilla l’esprit de Cyrus, roi de Perse [la 
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Perse s’était alors emparée de Babylone], qui fit faire de vive 
voix et par écrit cette publication dans tout son royaume : 
Ainsi parle Cyrus, roi de Perse : L’Éternel, le Dieu des cieux, 
m’a donné tous les royaumes de la terre, et il m’a commandé 
de lui bâtir une maison à Jérusalem en Juda. Qui d’entre 
vous est de son peuple ? Que l’Éternel, son Dieu, soit avec 
lui, et qu’il monte ! » (2 Chroniques 36 : 22-23).

Ce sont les mêmes versets que ceux par lesquels Esdras 
a commencé Esdras-Néhémie, un livre qu’il avait écrit des 
années auparavant. Les commentaires ne comprennent pas 
pourquoi il renvoie à son livre précédent. Mais il est clair 
qu’il a délibérément lié ces livres entre eux.

Si vous ne regardez pas cela d’un point de vue spiri-
tuel, vous ne le comprendrez jamais. Les Chroniques et 
Esdras-Néhémie sont spirituels, et ils sont liés, et ils sont 
également liés à Jérémie.

Pourquoi Esdras renvoie-t-il à Esdras-Néhémie ? Voici 
deux raisons.

Premièrement, il souligne le fait que les Chroniques sont 
un message du temps de la fin, spécifiquement destiné à 
l’epd qui est impliquée dans le relèvement des ruines. C’est 
le message d’Esdras-Néhémie. Les Juifs qui sont revenus 
pour reconstruire Jérusalem voulaient travailler avec 
une bêche dans une main et une épée dans l’autre (Néhé-
mie 4 : 17-18). Alors que nous accomplissons l’œuvre de Dieu 
qui consiste à relever les ruines aujourd’hui, nous devons 
brandir notre épée spirituelle, la vérité de Dieu, pour com-
battre tout ce qui se met en travers de notre chemin. Nous 
devons être bâtisseurs comme ces gens. Le cœur de ces 
Juifs était dans l’Œuvre ! Et comme l’a dit M. Armstrong, si 
notre cœur n’est pas dans l’Œuvre, nous ne grandirons pas.

Dieu veut que nous réalisions qu’il y a des ruines à relever. 
Toute cette Église fait cela depuis des années, et continue 
de relever les ruines de ce qu’avait fait M. Armstrong. Nous 

sommes ici-bas pour construire, 
encore et encore. Dieu dit que l’uni-
vers entier attend. Il soupire en 
attendant la liberté des fils de Dieu ! 
(Romains 8 : 18-23). Nous allons rele-
ver des ruines pour l’éternité. C’est 
notre avenir ! Le fait que Chroniques 
fasse référence à ce message parlant 
du relèvement des ruines montre à 
quel point il s’applique à nous.

Deuxièmement, ce lien introduit le 
message sur la clef de David et sur le 
trône de David, dans Esdras-Néhémie. 
Nous devons garder à l’esprit que ce 
qui manque à Esdras-Néhémie, c’est 
le trône de David. Dieu nous l’a offert. 
Cela rend le message d’Esdras-Néhé-
mie encore plus pertinent pour nous.

Le lien entre ces deux livres est 
encore renforcé dans Néhémie 12 : 23, 
qui mentionne le livre des Chroniques. 

Cela rend fous les commentateurs, car lorsque Néhémie 
a été composé, Chroniques n’avait même pas encore 
été écrit ! Bien sûr que non, car il s’agit d’une prophétie 
pour aujourd’hui. Esdras l’a exprimé lui-même dans ses 
éditions, en ajoutant cette référence aux Chroniques et en 
renforçant le lien entre ces deux livres. Il a explicitement 
lié Esdras-Néhémie aux Chroniques, et les Chroniques à 
Esdras-Néhémie. C’est un signe que les gens peuvent voir et 
comprendre s’ils se laissent guider par Dieu. Si vous n’avez 
pas le Saint-Esprit de Dieu, vous ne comprenez pas. Et cela 
n’a même pas été révélé à l’époque de M. Armstrong parce 
que c’est pour aujourd’hui.

DAVID DANS ESDRAS-NÉHÉMIE
Voici un contexte important qui montre qu’Esdras-Néhémie 
est un livre centré sur le spirituel, et pas seulement sur 
l’histoire. Lorsque les Juifs sont retournés à Jérusalem, ils 
n’avaient pas le trône de David avec eux—même s’ils étaient 
intensément concentrés sur David. La présence de ce grand 
roi se fait fortement sentir dans Esdras-Néhémie. Dix 
fois, David est mentionné par son nom. Voyons quelques 
exemples.

Esdras 3 : 10 dit : « Lorsque les ouvriers posèrent les 
fondements du temple de l’Éternel, on fit assister les sacri-
ficateurs en costume, avec les trompettes, et les lévites, fils 
d’Asaph, avec les cymbales, afin qu’ils célébrassent l’Éternel, 
d’après les ordonnances de David, roi d’Israël ». David avait 
ordonné que cela soit fait, et de cette manière, et c’est ce 
qu’ils ont fait avec une musique exceptionnelle. C’est un 
excellent exemple pour nous aujourd’hui. Nous faisons ce 
que David a fait, dans la mesure de nos possibilités. Nous 
produisons de la musique qui contient des messages de 
Dieu et pour Dieu ! Nous chantons à partir d’un recueil 
de cantiques contenant de magnifiques psaumes, dont 

Nous sommes ici-bas pour construire et  
encore construire. Dieu dit que l’univers entier  

soupire, en attendant la liberté des fils de Dieu !

Nasa
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beaucoup ont été écrits par David. Dieu nous demande de 
les chanter encore et encore pour que ces merveilleuses 
vérités s’incrustent dans notre esprit. C’est spécialement 
pour nous aujourd’hui parce que nous allons enseigner 
beaucoup de ces choses dans le monde à venir. Nous devons 
être prêts lorsque le Christ arrivera. Il aura tout mis en 
place, et toute une nation spirituelle naîtra d’un seul coup 
(Ésaïe 66 : 8). Cela va étonner le monde !

Dans Esdras  8  :  20, Esdras parle de gens à qui il a 
demandé de l’aide, « que David et les chefs avaient mis au 
service des lévites ». Esdras se référait toujours à ce que 
David avait fait pour savoir comment procéder.

Encore une fois, le paradoxe, c’est que le trône de David 
n’était même pas présent. Mais spirituellement, il est là ! Il 
est certainement là aujourd’hui ! C’est pourquoi Dieu nous 
donne cette révélation : parce que c’est pour nous ! Esdras 
s’est fortement concentré sur David, et c’est pour l’epd spé-
cifiquement, tout comme les Chroniques. Le nouveau trône 
a tout à voir avec la construction et le relèvement des ruines. 
Nous serons assis sur ce trône avec le Christ pour toujours 
et à jamais, si nous mettons notre cœur dans cette Œuvre et 
construisons tout ce qu’il faut sur le plan spirituel.

Néhémie  3  :  15-16 montre que lorsque les Juifs ont 
reconstruit Jérusalem, ils connaissaient la ville de David 
et même « les sépulcres de David ». Il s’agit d’une référence 
importante aux tombes des rois. Nous nous attendons à ce 
qu’ils soient découverts très bientôt, et j’espère et prie Dieu 
pour que nous en fassions partie (plus d’informations à ce 
sujet dans « L’Apocalypse et la clef de David », page 18).

Néhémie 12 fait référence à David à plusieurs reprises. 
Le verset 37 dit qu’« ils montèrent… les degrés de la cité de 
David par la montée de la muraille, au-dessus de la maison 
de David, jusqu’à la porte des eaux, vers l’orient ». Lorsque 
ces gens relevaient les ruines, ils savaient où se trouvait 
le palais de David, tout comme nous le savons. Mais cette 
histoire est enregistrée à notre profit. Ces Juifs n’avaient pas 
l’Esprit de Dieu. C’est pour nous spirituellement. C’est ce 
que Esdras prophétisait à la fin des Chroniques.

Le verset 24 se lit comme suit : « Les chefs des lévites…, 
et leurs frères avec eux, les uns vis-à-vis des autres, étaient 
chargés de célébrer et de louer l’Éternel, selon l’ordre 
de David, homme de Dieu… ». C’était un ordre de David, 
l’homme de Dieu, et ils y ont obéi ! Ils aimaient David. Ils 
l’ont toujours mis dans le tableau. Ils construisaient à la 
manière de David. Nous aussi, nous voulons construire à la 
manière de David. Dieu a donné à cet homme de nombreux 
honneurs. Sa vie et son trône sont au centre de la vision 
de la clef de David, et il a donc beaucoup à nous apprendre.

David louait et remerciait continuellement Dieu dans 
le temple et partout où il le pouvait. Il avait des gens qui 
faisaient la queue pour offrir des louanges et des remer-
ciements continus, et toute la nation pouvait s’inspirer 
de cet exemple. Il n’est pas naturel de penser ainsi. Nous 
sommes naturellement centrés sur nous-mêmes, mais nous 
devons nous centrer sur Dieu. Nous devons apprendre à 

penser comme Dieu, à agir comme Dieu, à travailler comme 
Dieu et à construire le caractère même de Dieu ! Nous 
nous efforçons de le faire. Nous avons intégré la louange 
et la reconnaissance dans notre programme éducatif, de la 
maternelle à l’université. Nous nous efforçons de faire de 
nos enfants des princes et des princesses pour Dieu, où ils 
dansent pour Dieu et chantent pour Dieu, comme nous le 
faisons tous. Nous construisons ce mode de vie au siège cen-
tral de Dieu et dans le monde entier. C’est ce qu’a fait David, 
et Dieu va le placer à la tête de toutes les tribus d’Israël ! 
Quel autorité ils sont sur le point d’avoir !

Néhémie 12 : 27-29 les décrit en train de célébrer Dieu 
en musique, et de Le louer. Ils ont utilisé les instruments 
de musique que David, l’homme de Dieu, possédait. David 
fabriquait des instruments de musique ! Cela demande de 
l’habileté. Mais quel beau son que celui d’une telle musique ! 
Dieu aime cela !

« Les chantres et les portiers gardaient le commandement 
de leur Dieu et le commandement de la purification, selon 
l’ordre de David et de Salomon, son fils » (verset 45 ; Nou-
velle King James). David et Salomon ont enseigné que nous 
devons être purifiés. Nous avons tous une nature humaine 
et nous devons nous en débarrasser.

« [C]ar autrefois, du temps de David et d’Asaph [le chef 
des chantres], il y avait des chefs de chantres et des chants 
de louanges et d’actions de grâces en l’honneur de Dieu » 
(verset 46). C’est ainsi que les choses se passeront dans le 
monde à venir. Dieu dit que nous devons construire et nous 
préparer à montrer au monde ce qui s’est passé ici, et à pla-
cer les choses à un niveau spirituel. Pouvez-vous imaginer 
la musique, les chants et les danses que nous aurons dans 
le monde à venir ? Ce sera époustouflant ! Penser à tout 
cela de la manière dont Dieu veut que nous le comprenions 
donne vie à ces livres.

Tout ce dont Esdras-Néhémie a besoin, c’est du nouveau 
trône de David. Quel livre rempli de spiritualité ! Comme 
les Chroniques, et comme Jérémie. Nous devons nous 
concentrer sur le spirituel, et nous devons construire et 
encore construire.

Dieu bâtit des églises qui soutiennent réellement Son 
Œuvre, et c’est ainsi que nous faisons avancer les choses. 
Aujourd’hui, l’Église de Dieu est petite, mais nous avons 
des partisans fidèles. Voyez l’impact que nous avons sur le 
monde parce que nous construisons cette vision de la clef 
de David. Comme l’explique l’inscription figurant dans le 
hall de l’auditorium Armstrong, tout cela est possible grâce 
au soutien du peuple de Dieu. Cet édifice de 25 millions de 
dollars n’aurait pas pu être construit sans des gens qui sou-
tiennent et croient réellement en ce que fait Dieu ! Nous 
devons tous faire les choses ensemble, et dans l’unité. Nous 
devons nous aimer et nous soutenir les uns les autres, et 
construire l’amour de Dieu et la fraternisation de Dieu entre 
nous. Nous sommes la famille de Dieu. Nous sommes la 
famille de Dieu sur terre. Nous sommes la royauté de Dieu ! 
Nous sommes les plus bénis parmi tous les peuples.�
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D ans l’ordre inspiré de la Bible, Chroniques est 
le dernier livre de l’Ancien  Testament. Il est 
en parfaite harmonie avec le dernier livre du 

Nouveau Testament, l’Apocalypse.
Les Chroniques présentent un schéma parallèle aux trois 

premiers chapitres de l’Apocalypse. Les Chroniques sont 
construites autour du message de la clef de David, tout 
comme le sont les chapitres 1 à 3 de l’Apocalypse.

Les Chroniques commencent par une généalogie. En un 
sens, l’Apocalypse fait de même.

Le livre de l’Apocalypse commence ainsi : « Révélation de 
Jésus Christ, que Dieu lui a donnée 
pour montrer à ses serviteurs les 
choses qui doivent arriver bientôt, 
et qu’il a fait connaître, par l’envoi 
de son ange, à son serviteur Jean » 
(Apocalypse 1 : 1). Ce livre vient de Dieu 
le Père, qui l’a donné au Christ, qui l’a 
donné à un ange, qui l’a donné à Jean.

Au verset 10, Jean dit qu’il a entendu 
« une voix forte, comme le son d’une 
trompette ». C’est Jésus-Christ qui 
parle ! Les Chroniques ont commencé 
par mentionner le premier Adam. Ici, 
nous avons une brillante description 
du second Adam !

Au verset 11, le Christ aborde un 
autre aspect de cette généalogie 
spirituelle—les sept époques de 
l’Église : « Ce que tu vois, écris-le dans 
un livre, et envoie-le aux sept Églises, 
à Éphèse, à Smyrne, à Pergame, à 
Thyatire, à Sardes, à Philadelphie, et à 
Laodicée ». Il y a beaucoup de choses 

sur la famille Dieu que Dieu veut nous faire voir dans cette 
généalogie spirituelle.

Mais d’abord, il y a une plus grande description du second 
Adam.

LE CHRIST AU MILIEU
« Je me retournai pour connaître quelle était la voix qui me 
parlait. Et, après m’être retourné, je vis sept chandeliers 
[lampes] d’or, et, au milieu des sept [lampes], quelqu’un qui 
ressemblait à un fils d’homme, vêtu d’une longue robe, et 
ayant une ceinture d’or sur la poitrine » (Apocalypse 1 : 12-13). 

Jésus-Christ est au centre de Son 
Église. Quelle différence cela fait dans 
une Église quand le Christ est au milieu 
d’elle ! Cela signifie que, pour autant 
qu’elle le permette, le Christ la dirige, et 
des événements terribles se déroulent !

« Sa tête et ses cheveux étaient blancs 
comme de la laine blanche, comme de 
la neige ; ses yeux étaient comme une 
flamme de feu ; ses pieds étaient sem-
blables à de l’airain ardent, comme s’il 
eût été embrasé dans une fournaise ; et 
sa voix était comme le bruit de grandes 
eaux. Il avait dans sa main droite sept 
étoiles. De sa bouche sortait une épée 
aiguë, à deux tranchants ; et son visage 
était comme le soleil lorsqu’il brille dans 
sa force » (versets 14-16). C’est le second 
Adam ! Il est radieux et glorieux—et il 
est dit que c’est à cela que nous devons 
ressembler ! Voici le second Adam dont 
il est question dans les Chroniques et 
dans le livre de l’Apocalypse.

Quelle différence cela fait 
dans une Église quand le 

Christ est au milieu d’elle ! 
Cela signifie que, pour 

autant qu’elle le permette, 
le Christ la dirige, et des 
événements terribles se 

déroulent !

Reese Zoellner/Vision Royale

Le dernier livre de la Bible renvoie à cette clef  
fondamentale du plan magistral de Dieu.

Par Gerald Flurry

L’APOCALYPSE  

CLEF DE DAVID
ET  
LA
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« Je suis le premier et le dernier, et le vivant. J’étais mort ; 
et voici, je suis vivant aux siècles des siècles. Je tiens les 
clefs de la mort et du séjour des morts » (verset 18). C’est le 
chef de notre Église ! Lorsqu’Il sera au milieu de cette Église 
et que nous ferons ce qu’il faut, Il accomplira des choses 
étonnantes. C’est certain !

Cet Être magnifique est appelé « le lion de la tribu de 
Juda, le rejeton de David », dans Apocalypse 5 : 5. Puis, dans 
Apocalypse 22 : 16, Il dit : « Je suis le rejeton et la postérité de 
David, l’étoile brillante du matin ». Il est étonnant de constater 
que le Christ n’est pas seulement le rejeton, mais aussi la pos-
térité de David. À maintes reprises, Il renvoie à ce roi humain, 
par lequel Il a fondé le trône sur lequel Il siégera pour l’éternité.

Après cette description spectaculaire du second Adam, 
dans Apocalypse 1, les différentes ères sont expliquées.

ÉPHÈSE ET SARDES
« Écris à l’ange de l’Église d’Éphèse : Voici ce que dit celui qui 
tient les sept étoiles dans sa main droite, celui qui marche au 
milieu des sept [lampes] d’or » (Apocalypse 2 : 1). Il marche 
en plein milieu ! L’ère d’Éphèse s’est bien déroulée pendant 
un certain temps, mais ensuite il y a eu des problèmes.

« … À celui qui vaincra je donnerai à manger de l’arbre de 
vie, qui est dans le paradis de Dieu » (verset 7). Il s’agit ici 
d’une référence au premier Adam et à l’arbre de la vie qu’il 
a rejeté. Dieu dit ici que si vous voulez manger de cet arbre 
spirituel, vous devez vaincre. Dieu ne vous laissera pas 
manger de cet arbre si vous ne vainquez pas. Nous devons 
donc vaincre. Nous devons agir.

« Écris à l’ange de l’Église de Sardes : Voici ce que dit celui 
qui a les sept esprits de Dieu et les sept étoiles : Je connais tes 
œuvres. Je sais que tu passes pour être vivant, et tu es mort 
[‘Je connais tes œuvres, et je sais que tu as un nom, que tu vis 
et que tu es mort’ (selon la King James)] » (Apocalypse 3 : 1). 
Vous avez un nom—Église de Dieu. Mais vous êtes morts.

Dieu a appelé Herbert  W.  Armstrong à l’époque de 
l’Église de Sardes. M. Armstrong savait qu’elle avait le 
bon nom et que certaines doctrines étaient justes, mais il 
lui semblait qu’elle n’était pas dynamiquement vivante, 
spirituellement, comme elle aurait dû l’être.

C’est ce que nous devons tous être : dynamiquement 
vivants ! Êtes-vous dynamiquement vivant pour cette pré-
cieuse vérité ? Personne n’a jamais reçu autant que nous ! 
Nous avons besoin de personnes dynamiquement vivantes 
pour soutenir cette œuvre.

M. Armstrong a d’abord montré au ministère de Sardes 
un point mineur où ce ministère avait tort, et il en était sûr. 
Le ministère a répondu : M. Armstrong, vous avez raison. 
C’est vrai, mais le peuple ne l’acceptera pas. Nous ne pouvons 
pas l’utiliser maintenant à cause du peuple. Ils ont donc 
décidé de continuer à prêcher l’erreur. Cela a commencé à 
désillusionner M. Armstrong. Il écrivit alors un manuscrit 
de 300 pages de ce qui devint Les Anglo-Saxons selon la 
prophétie. Il envoya une lettre demandant leur avis. Environ 
six mois plus tard, ils ont répondu avec des mots à cet effet : 

M. Armstrong, vous avez raison, et nous savons que cela vous 
a été révélé par Dieu ! Dieu avait certainement une raison 
spéciale de révéler cela ! Mais nous ne pouvons pas l’utiliser 
pour le moment, et plus tard, peut-être que Dieu l’utilisera.

Les Anglo-Saxons selon la prophétie était l’une des plus 
grandes révélations que Dieu ait données à cette Église 
au temps de la fin ! Pourtant, ils l’ont rejetée, même s’ils 
pouvaient voir qu’elle était révélée par Dieu.

Plus récemment, le chef de l’Église laodicéenne s’est moqué 
de cette prophétie. Il a écrit : « Du point de vue du plan de 
salut, à la lumière du Nouveau Testament et de la centralité 
du Christ dans le plan de salut de Dieu, comme mentionné 
ci-dessus, une grande partie de la pertinence de notre ensei-
gnement sur Les asp [Les Anglo-Saxons selon la prophétie] 
est réduite à : et alors ? ». M. Armstrong a restauré toutes 
choses, et les hauts dirigeants ne pouvaient pas le voir ! C’est 
épouvantable ! À moins qu’il ne se repente, cette attitude 
mène à un avenir terrible !

Dieu parle à Son Église principalement par l’intermé-
diaire de nouvelles révélations. Que se passe-t-il si nous 
rejetons ce que dit Dieu ?

Quand vous voyez la façon dont ces dirigeants ont 
répondu à M. Armstrong, vous comprenez pourquoi l’Église 

de Sardes est morte ! Dieu a décidé qu’Il ne pouvait pas tra-
vailler avec ces gens, alors Il a suscité Son Élie. M. Armstrong 
était associé à ce groupe, mais il n’en a jamais été membre.

Dans Matthieu 17, le Christ emmène Pierre, Jacques et 
Jean sur une montagne, et leur donne une vision de Son état 
glorifié. C’était si émouvant que ces hommes sont tombés 
sur leur visage ! Puis Il leur dit : « Ne parlez à personne de 
cette vision, jusqu’à ce que le Fils de l’homme soit ressuscité 
des morts » (verset 9). Oui, Il allait ressusciter des morts !

Les disciples interrogent ensuite le Christ sur la pro-
phétie de la venue de Élie avant Son retour dans toute Sa 
gloire. Il répondit : « Il est vrai qu’Élie doit venir, et rétablir 
toutes choses » (verset 11). M. Armstrong a accompli cette 
prophétie. Et il a commencé ce processus avec une Église 
qui était morte !

Le message du Christ à Sardes se poursuit : « Rappelle-toi 
donc comment tu as reçu et entendu, et garde et repens-
toi... Celui qui vaincra sera revêtu ainsi de vêtements 
blancs ; je n’effacerai point son nom du livre de vie… » 
(Apocalypse 3 : 3, 5). C’est le Christ qui parle à Son peuple : 
Si vous vainquez et faites ce que je vous dis, je n’effacerai 

Si vous voulez trouver 
Dieu et Son Œuvre, 
aujourd’hui, où 
cherchez-vous ? Il dit 
que la porte ouverte 
identifie cette Église : 
« Voici,… j’ai mis devant 
toi une porte ouverte ».
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pas votre nom du livre de vie ! L’inverse, ce qui se passera 
si le peuple ne vainc pas, est évident. Quand on regarde cet 
exemple, on n’est pas très optimiste—mais Dieu est leur Juge.

N’est-ce pas là un avertissement sévère pour nous ? Si 
nous voulons être fidèles au trône de David, nous devons 
recevoir une nouvelle révélation qui vient de Dieu et que 
nous pouvons prouver. C’est la vérité !

LA CLEF DE DAVID
Le message du Christ à l’Église de Philadelphie de Dieu, au 
temps de la fin, c’est, « Voici ce que dit le Saint, le Véritable, 
celui qui a la clef de David, celui qui ouvre, et personne ne 
fermera, celui qui ferme, et personne n’ouvrira : Je connais 
tes œuvres. Voici, parce que tu as peu de puissance, et que 
tu as gardé ma parole, et que tu n’as pas renié mon nom, j’ai 
mis devant toi une porte ouverte, que personne ne peut 
fermer » (Apocalypse 3 : 7-8).

Le Christ parle d’un seul message qu’Il donnera à Son 
Église, dans ce temps de la fin, et c’est le message de la clef 
de David. Ce message identifie l’Église de Philadelphie de 
Dieu. C’est la seule clef que le Christ donne à cette Église et 
seulement aux sixième et septième ères. Combien d’églises 
parlent de ce message que le Christ a donné aux deux 
dernières ères de Son Église ? C’est un fait inouï que de le 
mentionner ! Dieu doit nous le révéler.

« Je connais tes œuvres. Voici, parce que tu as peu de 
puissance, et que tu as gardé ma parole, et que tu n’as pas 
renié mon nom, j’ai mis devant toi une porte ouverte, que 
personne ne peut fermer » (verset 8). Le Christ a dit qu’Il 
ouvrirait des portes pour délivrer ce message parce qu’il 
est très important et doit aller au monde entier ! Cela s’est 
certainement appliqué à M. Armstrong dans la sixième 
ère. Le Christ a ouvert des portes puissantes pour lui. Il a 
certainement aussi ouvert des portes pour nous.

Dieu ouvre ces portes parce que nous avons « gardé [Sa] 
parole, et que nous n’avons pas renié [Son] nom », ou Son 
gouvernement. Les Laodicéens—95 pour cent du peuple de 
Dieu—ont renié le gouvernement de Dieu, pour être tout à 
fait franc ! Ils détestent ce gouvernement.

Même lorsque M. Armstrong était là, il luttait contre 
une « synagogue de Satan » (verset 9), qui devint l’ère laodi-
céenne. Alors même que M. Armstrong était là, restaurant 
toutes choses, cette synagogue de Satan était là ! Ils criti-
quaient M. Armstrong, mais le vrai problème, c’était qu’ils 
détestaient le gouvernement de Dieu ! Voilà à quel point ils 
étaient corrompus ! Quand M. Armstrong a détecté cela, il a 
dit : « La plupart d’entre vous ne comprennent pas.

Ce qui s’est passé dans l’Église de Dieu est un avertisse-
ment très fort sur la prudence que nous devons avoir, dans 
ces temps de la fin ! Satan est plein de colère ! Lui et tous 
ses démons sont confinés sur cette Terre, et il attaque 
comme jamais auparavant. Cela explique certainement les 
décisions insensées prises par nos dirigeants. Aussi, je suis 
absolument convaincu que c’est la raison principale pour 
laquelle l’epd n’a pas plus de monde. En ce sens, ce n’est pas 

aussi facile que lorsque M. Armstrong diffusait son message. 
La situation est bien pire qu’elle ne l’était.

Si vous voulez trouver Dieu et Son Œuvre, aujourd’hui, 
où cherchez-vous ? Il dit que la porte ouverte identifie 
cette Église ! Dieu dit : « Voici… j’ai mis devant toi une porte 
ouverte… ». On pourrait dire : « Regardez, voici, voici, vous 
avez une porte ouverte ! Dieu veut que nous soulignions cela. 
C’est spécial ! Quel message nous devons transmettre à ce 
monde ! Nous avons cette porte ouverte. En plus de ce mes-
sage, le nouveau trône de David et la pierre du destin sont 
un signe extraordinaire de l’existence de cette porte ouverte, 
et c’est aussi une partie importante de notre message.

Les Laodicéens n’ont plus la clef de David. Lisez 
Apocalypse 3 : 14-22 : il n’y a pas de vision de la clef de David, 
ni de porte ouverte sur le monde. Ils sont « riches » et se sont 
« enrichi[s] ». Ils veulent simplement vivre dans ce monde ! »

L’Amérique, aujourd’hui, est en proie à de nombreux pro-
blèmes, et beaucoup le savent—même certaines personnes 
au pouvoir. Certains le diront même. Mais je n’entends 
jamais aucun d’entre eux dire : « Le problème, c’est que 
nous devons nous tourner vers Dieu ! Nous avons renié le 
gouvernement de Dieu !

M. Armstrong a été fidèle dans le franchissement de ces 
portes lorsqu’elles se sont ouvertes. Il lui a fallu du temps 
pour apprendre cela. Au début, il n’a pas franchi une porte, 
et Dieu l’a fermée. Il s’est vite rendu compte que ce n’était 
pas la façon de traiter une porte ouverte ! Il a appris que 
lorsqu’il voyait une porte ouverte, même s’il manquait 
d’argent, il la franchissait !

C’est un merveilleux exemple pour nous. La nouvelle pierre, 
aujourd’hui, est son rocher de prière. C’est là qu’il a vraiment 
construit sa vie spirituelle : sur un rocher—un Rocher spiri-
tuel et un rocher physique ! Il était toujours en train de prier 
Dieu, et d’offrir le type de prière dont il avait besoin.

UNE ŒUVRE EN JUDA
L’une des plus grandes portes ouvertes que Dieu nous ait 
données, c’est notre œuvre dans l’État juif d’Israël, la Juda 
biblique.

Ésaïe 22 : 20 dit : « En ce jour-là, j’appellerai mon servi-
teur Éliakim, fils de Hilkija ». Il s’agit de fonctions au sein 
des deux dernières ères de l’Église, la fonction que Dieu m’a 
donnée et la fonction de M. Armstrong.

« Je le revêtirai de ta tunique, je le ceindrai de ta ceinture, 
et je remettrai ton pouvoir entre ses mains ; il sera un père 
pour les habitants de Jérusalem et pour la maison de Juda. Je 
mettrai sur son épaule la clef de la maison de David : quand 
il ouvrira, nul ne fermera ; quand il fermera, nul n’ouvrira » 
(versets 21-22). Dieu va donner un pouvoir réel à un homme. 
Cet homme est « un père pour les habitants de Jérusalem », 
ou les membres de l’Église de Dieu, et « pour la maison de 
Juda »—il doit donc y avoir une Œuvre en Juda. Dieu dit qu’il 
y aura des portes ouvertes et des portes inspirantes.

Le verset 25 parle d’un « fardeau » sur l’épaule de Éliakim. 
Il y a un fardeau dans l’accomplissement de l’Œuvre de Dieu. 
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Les tombes des rois seront 
découvertes très bientôt ! Cela 
fera sensation dans le monde. 

Cela prouve ce que les Juifs ont 
toujours dit, savoir que Jérusalem 

est une ville qu’ils habitent 
depuis longtemps.

Un fardeau pèse sur moi et, en fait, sur chacun d’entre nous. 
Nous devons assumer la responsabilité que Dieu nous a 
donnée, et c’est ainsi que nous grandissons. Il nous donne le 
poids que nous devons soulever pour faire de nous de bons 
haltérophiles spirituels.

Notre œuvre à Jérusalem est l’une des plus grandes portes 
ouvertes que Dieu nous ait données—des portes déverrouil-
lées par la clef de David. Et sur la base des prophéties, nous 
attendons des miracles encore plus grands, dans l’avenir.

TOMBES DES ROIS
C’est dans les tombes des rois qu’ont été enterrés David, 
Salomon et d’autres rois de Juda, ainsi que quelques 
prophètes et sacrificateurs vertueux. On les appelle aussi 
les sépulcres des rois. La Bible indique qu’ils se trouvent 
probablement très près, voire 
juste sous le palais de David (voir 
Néhémie 3 : 15-16 ; 12 : 37), où nous 
avons mené des fouilles avec 
le Dr Eilat Mazar, archéologue 
au jou rd ’ hu i  d é c é d é e.  E l l e  a 
déclaré que seuls 20 pour cent de 
ce palais avaient été découverts.

Ces tombes sont prises en 
compte dans une importante 
prophétie, du temps de la fin. 
Jérémie 8 : 1 dit : « En ce temps-là, 
dit l’Éternel, on tirera de leurs 
sépulcres les os des rois de Juda, 
les os de ses chefs, les os des sacri-
ficateurs, les os des prophètes, et 
les os des habitants de Jérusa-
lem ». Nebucadnetsar n’a pas fait 
cela, en 585 av. j.-c. Les ossements 
des rois justes de Juda n’ont pas 
non plus été sortis au grand jour 
à l’époque de Hérode ni à aucune autre époque. Pourtant, il 
semble que ces ossements soient exposés publiquement, de 
manière ou d’autre. Les tombes des rois seront découvertes 
très bientôt ! Cela fera sensation dans le monde. Cela prouve 
ce que les Juifs ont toujours dit, savoir que Jérusalem est une 
ville qu’ils habitent depuis longtemps.

Une armée du Saint-Empire romain entrera dans Jérusalem 
et souillera ces ossements, les étalant sur le sol à la vue de tous. 
« On les étendra devant le soleil, devant la lune, et devant toute 
l’armée des cieux... » (verset 2). Pourquoi feraient-ils cela ? Le 
Adam Clarke’s Commentary on the Bible décrit cela comme « la 
plus haute expression de haine et de mépris ». Ces ossements 
doivent devenir très célèbres. Quelqu’un doit délivrer un mes-
sage à leur sujet, et cela met en colère le Saint-Empire romain ! 
L’histoire de Jérémie est bien différente.

Réalisez-le : cet acte est dirigé par l’homme fort euro-
péen, un type de Antiochos. Vous voyez ici sa haine pour 
ces tombeaux et les ossements des rois. En ce moment 
même, dans cette Église, nous avons la nouvelle pierre et le 

nouveau trône de David ! Cela enrage cet homme possédé 
par Satan bien plus que les ossements des rois passés. Cela 
ne manquera pas de créer des conflits ! Si vous connaissez 
Antiochos, vous savez qu’il s’en prend vraiment à nous. Mais 
s’il ne peut pas nous atteindre, la prochaine chose qu’il 
pourra faire sera de détruire tous les ossements des rois !

Bien sûr, ces ossements ne signifient pas grand-chose, car 
ces rois sont sur le point de sortir de leurs tombes ! C’est ce 
que disent de nombreuses prophéties. Dieu ne juge même 
pas utile de protéger les os des rois. Il les utilisera comme 
témoignage contre tout le monde, mais ensuite Il ressusci-
tera ces rois. David et les autres grands hommes qui se sont 
assis sur ce trône seront glorifiés !

Imaginez une armée puissante, si pleine de colère qu’elle 
entre dans la ville et fait disparaître ces ossements ! Ses soldats 

semblent entrer pacifiquement 
dans Jérusalem, mais ils ne sont 
pas pacifiques une fois arrivés ! 
Ils ne peuvent pas effacer le nom 
d’Israël, mais ils iront aussi loin 
qu’ils le peuvent. Cet acte hideux 
montre ce qu’ils nous feraient si 
nous n’avions pas la puissance et 
la protection de Dieu—et ce qu’ils 
vont faire aux Laodicéens.

Antiochos essaie toujours de 
détruire même le nom d’Israël, le 
nom du plan magistral de Dieu. 
Dieu veut savoir s’Il a un peuple 
loyal qui se lèvera, se battra, 
utilisera Sa puissance et gagnera 
la guerre ! C’est ainsi que nous 
nous forgeons un caractère, que 
nous grandissons et que nous 
vainquons. C’est la chose la plus 
importante qui se passe dans 

le monde. Le Christ est au cœur de cette Église, et nous 
sommes tellement bénis d’y être !

« ILS REFUSENT DE SE REPENTIR »
Jérémie 8 : 5 dit : « Pourquoi donc ce peuple de Jérusalem 
s’abandonne-t-il à de perpétuels égarements ? Ils persistent 
dans la tromperie, ils refusent de se convertir ». C’est 
une forte déclaration ! Un message puissant émane de cette 
Église. Ce « peuple de Jérusalem » le connaît ; il comprend 
de quoi il s’agit. Mais il refuse tout simplement de se repen-
tir vis-à-vis de Dieu. Cela inclut les Laodicéens, mais pas 
seulement eux. Trois nations, en particulier, sont décrites 
ici. Osée 5 : 5 dit que ces trois nations—les États-Unis, la 
Grande-Bretagne et l’État juif d’Israël—tomberont ensemble. 
Ces peuples ont une histoire avec Dieu. Ils reçoivent le 
message de Dieu, la Parole même de Dieu, et ils le rejettent. 
Même les païens pourraient être intéressés par ce message.

J’ai vraiment été frappé par la force de ce message de 
Dieu ! J’ai beaucoup approfondi ma compréhension de ce 
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message. Dieu ne sera pas content 
si nous prenons cela à la légère. Il 
s’agit d’un véritable témoignage 
que nous leur transmettons. Nous 
ne pouvons pas nous contenter de 
distribuer la brochure de Jérémie 
et considérer que c’est suffisant. 
Cela semble beaucoup plus fort ici. 
Ces gens semblent vraiment com-
prendre ce qu’ils refusent ! Je crois 
que cela indique plus que le simple 
fait qu’ils aient lu une brochure. Ils 
reçoivent un puissant message—et 
il s’agit des tombes des rois. Il 
s’agit de l’œuvre que nous faisons 
à Jérusalem. C’est la plus grande 
vision de la Bible, et elle est claire 
et fait autorité. Pourtant, ils ne se 
repentiront pas.

« Je suis attentif, et j’écoute  : 
ils ne parlent pas comme ils devraient ; aucun ne se repent 
de sa méchanceté, et ne dit : Qu’ai-je fait ? Tous reprennent 
leur course, comme un cheval qui s’élance au combat » (Jéré-
mie 8 : 6). Malgré les avertissements, ils ont continué d’avancer. 
Dieu dit qu’ils poursuivent le péché comme un cheval qui 
s’élance dans la bataille. Quelle condamnation pour ceux qui 
se détournent de Dieu !

« Les sages sont confondus, ils sont consternés, ils sont 
pris ; voici, ils ont méprisé la parole de l’Éternel, et quelle 
sagesse ont-ils ? » (verset 9). Dieu les condamne. Ils n’ont 
pas de sagesse, et ils ont rejeté la parole de Dieu. Encore 
une fois, il faut que l’Église de Dieu ait délivré ce message 
pour qu’ils le rejettent. Ce message dérange les gens. Nous 
devons le diffuser, à la télévision, à la radio, sur Internet—et 
peut-être en personne. Il doit être diffusé de manière à les 
remplir de colère ! Cela fera certainement partie du scé-
nario d’Amos 7 : 10. On en arrivera au point où le peuple « ne 
peut supporter » les paroles de Dieu.

Ce troisième Antiochos va mettre à mort les Laodicéens 
de Dieu ! Ceux qui se repentiront pendant cette période 
devront faire face à la mort pendant la pire période de 
souffrance jamais connue !

Les gens qui leur disent de se repentir ont le Christ au 
milieu d’eux. Dieu dit que nous avons une nouvelle pierre et un 
roi sur un trône ! C’est exaspérant pour certaines personnes. 
Une grande fausse église dit qu’elle accomplit Jérémie 1 : 10 et 
les versets voisins. Elle le prétend depuis longtemps. Elle veut 
donc arrêter notre message ! Cette puissance veut s’emparer 
du trône de David depuis environ 400 ans.

Examinons de plus près ce que Dieu nous a donné, et que 
ce méchant empire est si déterminé à détruire.

LE FLEURISSEMENT
Zacharie 6 : 12 dit : « ... Voici, un homme, dont le nom est 
germe, germera dans son lieu… ». Il s’agit de Jésus-Christ 

avant Sa Seconde venue. La 
Moffatt dit : « Il fleurira là où il 
est enraciné ». Où le Christ est-Il 
enraciné ? Après tout, Il est un 
descendant de David, mais aussi 
le père de David ; Il l’a créé. Cela 
signifie que ce Roi—le Germe—
sera enraciné dans David. Il s’agit 
du Roi qui siégera sur ce trône 
pour l’éternité !

Le contexte, ici, c’est la nou-
velle pierre et le nouveau trône. 
D’après ce que je  peux com-
prendre, Dieu dit que cette Œuvre 
va fleurir parce que nous avons 
le trône de David et la pierre du 
destin, au milieu de nous. Je 
crois que ce fleurissement, ce 
surgissement a commencé avec 
la nouvelle pierre et le nouveau 

trône. Ce n’était pas un développement insignifiant ! C’était 
un élément crucial pour cette Église et cette Œuvre.

Nous sommes en train de surgir. Il y a un roi avec une 
double couronne, le premier à avoir une double couronne sur 
Terre autre que Melchisédek. Le Jamieson, Fausset and Brown 
Commentary dit ceci à propos de cette double couronne : 
« C’était une chose inconnue auparavant dans le sacerdoce 
lévitique que la même personne porte à la fois la couronne 
d’un roi et celle d’un souverain sacrificateur ». C’est sans 
précédent—et pourtant Dieu dit que nous sommes tous des 
rois et des sacrificateurs ! (Apocalypse 1 : 6). Aux yeux de Dieu, 
nous occupons déjà ces fonctions : nous sommes des rois et 
des sacrificateurs, en embryon, attendant de naître ! Le trône 
que Dieu a donné à Son Église, aujourd’hui, préfigure quelque 
chose de glorieux ! Cela dépasse l’imagination !

Le jfb dit qu’il s’agit d’une « ombre remarquable du Mes-
sie ». C’est un type du Messie qui est à la fois Roi et Sacri-
ficateur—deux couronnes. C’est ce que Dieu nous appelle 
à devenir : des rois et des sacrificateurs pour gouverner le 
monde entier. Cette Église comprend toutes les races. Dieu 
a intégré toutes les races dans l’Israël spirituel parce que 
nous allons régner sur tous les continents et tous les pays.

La double couronne de Josué préfigure le retour du 
Christ. C’est une merveilleuse indication de l’avenir 
glorieux qui nous attend !

NÉ EN UN JOUR
« Écoutez la parole de l’Éternel, vous qui craignez sa parole » 
(Ésaïe 66 : 5). Craignons-nous la parole de Dieu ? Si c’est le 
cas, lorsqu’Il nous ordonne, alors, de faire quelque chose, 
nous le faisons !

Prenons l’exemple de Abraham qui a obéi aux ordres 
de Dieu. Quoi que Dieu lui dît de faire, il le faisait—et il 
est devenu le père des fidèles. Chacun d’entre nous doit 
apprendre cela plus profondément.

Pouvez-vous imaginer que vous 
êtes presque arrivé à la naissance 

et que Dieu l’a arrêtée ? Il ne ferait 
jamais cela ! Il ferait tout pour 

qu’elle se produise—même jusqu’à 
donner Son seul Fils engendré !
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« Une voix éclatante sort de la ville, une voix sort du 
temple. C’est la voix de l’Éternel, qui paie à ses ennemis leur 
salaire. Avant d’éprouver les douleurs, elle a enfanté ; avant 
que les souffrances lui vinssent, elle a donné naissance à un 
fils. Qui a jamais entendu pareille chose ? Qui a jamais vu 
rien de semblable ? Un pays peut-il naître en un jour ? Une 
nation est-elle enfantée d’un seul coup ? À peine en travail, 
Sion a enfanté ses fils ! » (versets 6-8). Quelle puissante pro-
phétie ! La naissance spirituelle du peuple de Dieu va cho-
quer le monde, ce qu’il en reste. Ésaïe est très poétique ici. 
Une résurrection s’annonce. Il faut qu’il en soit ainsi pour 
que toutes ces grandes prophéties s’accomplissent. Qui a vu 
quelque chose de semblable ? C’est vraiment spécial ! C’est 
à couper le souffle !

La double couronne que Dieu a donnée à son Église, 
aujourd’hui, préfigure Jésus-Christ lors de Sa Seconde 
venue, le plus grand événement jamais survenu dans cet 
univers. Mais il est certain que la naissance simultanée de 
cette nation devrait être le deuxième plus grand événe-
ment jamais survenu ! Nous sommes loin d’être au niveau 
du Christ ; je n’essaie pas de dire que nous le sommes. Mais 
nous devons quand même nous rappeler que nous allons 
devenir l’Épouse du Christ et nous asseoir avec Lui sur le 
trône de David. C’est une vision merveilleuse et boulever-
sante que Dieu nous a donnée pour nous inspirer et nous 
stimuler. La double couronne préfigure la Seconde venue 
du Christ, mais elle préfigure aussi ce que nous devons 
devenir : l’Épouse du Christ. La Sion de Dieu est sur le point 
de naître !

« Ésaïe 66 : 9 : Ouvrirais-je le sein maternel, pour ne pas 
laisser enfanter ? dit l’Éternel ; moi, qui fais naître, empê-
cherais-je d’enfanter ? dit ton Dieu » (verset 9). Pouvez-vous 
imaginer que vous êtes presque arrivé à la naissance et que 
Dieu l’a arrêtée ? Il ne ferait jamais cela ! Il ferait tout pour 
que cela se produise—même jusqu’à donner Son seul Fils 
engendré ! Que pourrions-nous demander de plus à Dieu ?

Il n’est pas facile d’accoucher. Lors d’un accouchement, il 
y a le début du travail, puis le travail actif et enfin la transi-
tion. C’est à ce moment-là que la mère commence à pousser 
et à tout faire aboutir.

Il en sera de même lorsque nous naîtrons dans la famille 
de Dieu. C’est vraiment le même processus. C’est vraiment 
passionnant ! Nous devrions nous réjouir de cette naissance 
comme de rien d’autre !

L’expérience la plus émouvante que j’aie jamais vécue a 
été celle de la naissance de mes enfants. Dans un cas, le tra-
vail a été long. Je pouvais même voir la petite couronne 
de la tête, mais il semblait que les choses n’allaient pas 
aussi vite que nous l’aurions voulu. Je me souviens m’être 
agenouillée et avoir prié à nouveau pour que Dieu fasse en 
sorte que cela se produise. Puis je me suis levée, je suis allée 
dans l’autre chambre et bam ! ce petit bébé est sorti tout 
droit. La vie ! C’est incroyable de voir cela se produire ! Cela 
vous fait presque fondre. On ne l’oublie jamais. Et ce n’est 
qu’un petit exemple de ce que Dieu veut nous donner !

Certains d’entre vous possèdent toutes ces connais-
sances, mais qu’en ont-ils fait ? Pensez-y ! Les mots ne 
valent rien. Ce que Dieu veut, ce sont des actes et des 
exécutants ! Il veut que nous fassions tous davantage ! 
Comme M. Armstrong l’a toujours dit, « la connaissance 
non appliquée n’a aucune valeur ». Qu’allons-nous faire avec 
la connaissance que nous avons reçue ? Nous devons utili-
ser le Saint-Esprit, agir, et pousser ! Il y a de la puissance 
pour vaincre ! Il y a toutes sortes de pouvoirs de Dieu pour 
donner naissance ! Et c’est ce qui va se passer.

Il y a des moments où nous devons pousser plus fort qu’à 
d’autres. Mais nous devons nous assurer que nous appliquons 
toutes ces précieuses connaissances, sinon elles sont vaines. 
Toutes ces choses nous préparent à cette naissance.

Nous entrons plus profondément dans Apocalypse 12 : 12 
où Satan est plein de colère parce qu’il sait qu’il a très peu 
de temps ! Nous devons savoir à quel point le temps est 
court si nous voulons être correctement motivés.

Nous sommes à la fin de Jéroboam. Toutes les autres 
« fins » que nous avons mènent pas à pas à la Seconde venue 
du Christ !

Pensez à cette naissance, à cette transition et à cette 
poussée. Nous devons tous pousser davantage !

NOUVELLE JÉRUSALEM
La vision de la clef de David préfigure toute la Bible. Elle 
déverrouille toute la Bible ! De quoi s’agit-il vraiment ? Il 
s’agit de l’Évangile, de la bonne nouvelle de la venue de la 
famille de Dieu. Jésus-Christ et Dieu le Père étaient seuls 
pendant une éternité antérieure—juste deux. Et ils dési-
raient profondément, profondément, une famille. Voyez 
tout ce qu’ils ont fait pour avoir une famille !

La bonne nouvelle de l’avènement de la famille de Dieu—
voilà ce que représente la vision de la clef de David.

Apocalypse 2 : 10 dit : « Je te donnerai la couronne de vie ». 
Apocalypse 3 : 11 dit : « Je viens bientôt. Retiens ce que tu as, 
afin que personne ne prenne ta couronne ». C’est un ordre du 
Christ, notre époux : Ne laisse personne prendre ta couronne.

« J’écrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la ville 
de mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel 
d’auprès de mon Dieu, et mon nom nouveau » (verset 12). 
Dieu le Père est impliqué dans tout cela. Il a donné ce trône 
de David à Son Fils. Il y a un Père et un Fils, et ensuite beau-
coup de fils. Le Père est le Chef de la Famille. Il veut une 
famille et Il dirige tout le processus. Nous avons été appelés 
par notre Père. Ensuite, Jésus-Christ prend le relais et 
s’assure que nous avons le pouvoir dont nous avons besoin.

Ce que nous faisons à Jérusalem, aujourd’hui, concerne la 
nouvelle Jérusalem. C’est une vision ! Abraham a dit que 
c’était une ville avec des fondations. La nouvelle Jérusalem 
est aussi grande que la moitié des États-Unis ! Pouvez-vous 
imaginer à quoi ressemblera cette ville ?

C’est la réalité ! La vie que nous menons ici n’est que de la 
chimie, faite de terre. Mais voici cette famille royale. La vision 
de la clef de David concerne la famille royale de Dieu !�
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L’histoire et la prophétie peuvent 
inspirer notre famille et notre vie.
Par Timothy Oostendarp

La renaissance  
littéraire et  
culturelle de  
la maison  
de David

« N ous utilisons le collège et la 
fondation [culturelle] pour orienter 
les gens vers le type de culture que 

Dieu aime vraiment ! Et cela oriente les gens vers l’ave-
nir, lorsque Dieu restaurera toutes choses, y compris 
la culture pieuse, sur cette Terre et finalement dans 
l’univers ! », écrit Gerald Flurry. « Vous pouvez être 
sûr que Dieu aura la plus belle musique, la plus grande 
poésie, les plus merveilleuses littérature et architecture, 
et autres arts qui rempliront le cosmos  !  » (Les anciens 
prophètes  : Comment devenir roi (disponible en anglais 
uniquement).

Cette vision est à couper le souffle !
La clef de David et la vision de Dieu d’une nouvelle 

pierre et d’un nouveau trône devraient stimuler des 
efforts énergiques pour faire croître et développer la 
culture pieuse dans notre vie au plus haut degré possible, 
y compris la musique, la littérature et d’autres beaux-arts.

Lorsque vous étudiez le programme du siège central 
de Dieu et ce que l’apôtre de Dieu enseigne, cela devient 
évident. Nous devons imprimer la vision prophétique du 
siège central de Dieu sur notre mariage et notre famille. 
Regardez vers le siège central et, dans la mesure de vos 
capacités, imitez ce que vous y voyez. Quel que soit notre 
point de départ, si nous croyons en Dieu et si nous sommes 
prêts à travailler dur, rien ne peut nous arrêter.

Lorsqu’un esprit humain raffiné et bien éduqué est uni 
à l’Esprit de Dieu lors du baptême, des fruits significatifs 
peuvent et doivent être produits. En fin de compte, cette 
croissance changera le monde et l’univers ; après tout, nous 
sommes là pour changer le monde et l’univers.

Ce point est particulièrement mis en évidence dans la 
lignée familiale de Boaz et Ruth, de Obed, de Isaï, du roi 
David, qui atteint son apogée avec le royaume de Salomon.

LE MEILLEUR DE L’ESPRIT HUMAIN
« Dans nos séries de concerts, à l’Auditorium Armstrong, 
nous nous efforçons de mettre en valeur “le meilleur de 
l’esprit humain”—quelques-unes des plus belles réalisa-
tions artistiques dont un être humain est capable, sans la 
présence de Dieu dans sa vie », écrit M. Flurry. « Cela peut 
être très édifiant—et cela nous ramène bien au Créateur 
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de cet esprit, et des êtres humains ». (Comment être un 
vainqueur).

Bien sûr, le développement du talent et de l’excellence 
prend une dimension encore plus excitante lorsque l’Esprit 
saint de Dieu s’y ajoute. Dieu veut que nous nous efforcions 
d’atteindre les plus hautes réalisations intellectuelles et 
culturelles possibles.

La force de la vision d’un parent se mesure souvent au 
développement de l’esprit humain chez ses enfants—ou 
à son absence. Nos enfants révèlent la qualité de notre 
compréhension. Sont-ils tournés vers Dieu ? (Malachie 4 : 5-6).

Travailler avec l’esprit de l’homme, c’est cela l’éducation 
des enfants. Cela occupera également une grande partie de 
notre temps dans le monde à venir. Notre terrain d’entraî-
nement est donc avec nos enfants et avec les autres. Pour 
cela, nous devons recevoir au plus profond de nous-mêmes 
la vision prophétique de Dieu par Son apôtre, afin de pou-
voir la transmettre à d’autres (Éphésiens 3 : 9).

Il est assez facile de donner des ordres à un petit enfant 
et de lui dire ce qu’il doit faire—mais cet enfant finit par 
posséder son propre esprit et une forte faculté de volonté. 
Les parents peuvent avoir beaucoup de mal à accepter 
ce changement de réalité chez leurs enfants. Dieu a les 
solutions à ce délicat problème.

Dieu veut que l’esprit humain se développe vraiment. 
Cela signifie qu’il faut accorder beaucoup d’attention à nos 
enfants, leur transmettre la connaissance de Dieu et leur 
donner autant d’occasions que possible de s’épanouir. Nous 
préparons nos enfants à servir Dieu et Son Empire, et cela 
signifie préparer l’esprit humain à se lier à l’Esprit de Dieu, 
pour finalement servir Dieu et le monde avec des talents et 
des capacités guidés par l’Esprit. Les possibilités de déve-
loppement des talents peuvent être limitées pour certains 
membres du peuple de Dieu, mais nous devons faire ce que 
nous pouvons. Dieu fait des miracles pour ceux qui ont faim 
d’appliquer Sa vérité.

Apprendre à vos enfants un instrument de musique, ou 
le dessin ou la peinture, ou développer chez eux l’amour de 
la littérature et de la poésie de qualité, ou leur apprendre la 
danse, tout en les exposant à une éducation de la plus haute 
qualité possible, et en travaillant aux côtés de nos enfants, 
les prépare à une vie d’utilité et d’abondance. Elle prépare 
également un personnel hautement qualifié pour l’œuvre 
de Dieu et pour le monde à venir.

Nos enfants devraient être enthousiasmés par leur avenir. 
Si les parents sont inspirés par ce que Dieu fait, les enfants 
le sont généralement aussi.

Dieu a un message pour chacun. Le siège travaille dur 
pour présenter la vérité vivante de Dieu à toutes sortes de 
personnes ayant des niveaux d’éducation différents. Comme 
Dieu donne maintenant plus de pouvoir à Son Église parce 
que nous avons le trône de David, nous devrions travailler 
aussi dur que possible pour en tirer parti—pour organiser 
l’énergie et les ressources de notre mariage et de notre 
famille afin de répondre à cette occasion.

L’humanité ne s’élèvera que dans la mesure où la famille 
Dieu s’élèvera. Nous devons donc nous élever maintenant.

L’EMPIRE CULTUREL ET 
LITTÉRAIRE DE SALOMON
L’empire de Salomon était une prophétie. C’était un 
exemple du règne du Christ avec les saints dans le monde à 
venir. Comment Salomon et son royaume ont-ils influencé 
le monde à cette époque-là ?

Dieu avait promis à Israël : « Maintenant, si vous écoutez 
ma voix, et si vous gardez mon alliance, vous m’appartien-
drez entre tous les peuples, car toute la terre est à moi ; vous 
serez pour moi un royaume de sacrificateurs et une nation 
sainte » (Exode 19 : 5-6).

Dieu ne sauvait pas, spirituellement, Israël à cette 
époque-là. Il n’a pas donné à la nation Son Saint-Esprit en 
masse. Mais il a bien veillé à leur éducation. En fait, ces 
versets impliquent que Dieu offrait une éducation royale. 
Celle-ci viendrait de l’obéissance à la loi royale de Dieu 
(Jacques 2 : 8). Même si cette loi n’est suivie que selon la 
lettre, elle produit des résultats étonnants.

Grâce à Sa loi, et à Ses prophètes et rois convertis, Dieu 
a développé l’esprit humain, dans la nation, jusqu’au 
potentiel le plus élevé que le peuple pouvait permettre. Ce 
développement était motivé par une vision prophétique et 
par la foi. David, Salomon et Ézéchias en sont de puissants 
exemples.

Lorsque des hommes et des femmes convertis entrent 
en scène avec l’autorité et les connaissances nécessaires, et 
avec une éthique de travail stimulante, de grandes choses se 
produisent. La famille de Dieu est construite.

Lorsque Dieu a fait monter un roi converti sur le trône 
de David, une renaissance culturelle s’est produite en 
Israël, et même au sein des nations qui l’entouraient. L’art, 
la littérature, la musique et la danse se sont développés et 
une renaissance spirituelle a toujours accompagné cette 
évolution. L’esprit humain s’est développé d’une manière 
qui a permis à Dieu d’avoir une influence beaucoup plus 
importante sur la nation.

Les collèges du prophète Samuel et le roi David ont pré-
paré le terrain pour le règne spectaculaire de Salomon. Et 
c’est avec Salomon en particulier que Dieu a pu réellement 
montrer ce qu’une personne convertie peut faire pour le 
monde lorsque Son Esprit s’unit à un esprit humain bien 
éduqué.

Que révèle la Bible sur l’empire de Salomon ? C’était un 
empire culturel et littéraire.

Dans «  Les origines israélites de notre alphabet  » 
[disponible en anglais uniquement], Christopher Eames, 
rédacteur à l’Institut Armstrong d’archéologie biblique, a 
présenté des arguments convaincants pour démontrer que 
l’hébreu ancien est à la base des alphabets grec et anglais.

Cela peut avoir une importance prophétique consi-
dérable pour le monde à venir (Sophonie 3 : 9). L’hébreu 
ancien venait de Dieu—par l’intermédiaire de Adam, Noé, 
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Abraham, Joseph, Nachschon, Boaz, David et Salomon. 
La langue anglaise expressive en est un descendant. Les 
universitaires du xixème siècle ont également établi un lien 
remarquable entre l’hébreu et l’anglais. Lorsque nous lisons 
des poèmes bibliques en anglais, nous obtenons souvent un 
excellent rendu de l’hébreu ancien.

C. Eames a expliqué le puissant impact littéraire de Salo-
mon sur le monde. Littéraire signifie écrit ; ce qui est poé-
tique, les arts, la parole publiée. « La Bible ne se contente 
pas de décrire l’empire de David et surtout de Salomon 
comme un empire riche et puissant. « Elle le décrit comme 
un empire de renommée littéraire ! On attribue au roi David 
la “rédaction” de la majeure partie du livre des Psaumes, et 
au roi Salomon celle de trois autres livres de la Bible (Pro-
verbes, Ecclésiaste et Cantique des cantiques). 1 Rois 4 : 32 
attribue à Salomon un total de “trois mille proverbes”, en 
plus des chants. »

Étudiez 1  Rois  10 pour voir ce qui peut se produire 
lorsqu’un esprit humain vraiment instruit est combiné à 
l’Esprit de Dieu. Remarquez l’impact que cela a sur l’esprit 
humain des autres. Au fur et à mesure que le royaume de 
la famille Dieu s’élève, l’homme s’élève. « Nous avons l’af-
firmation biblique de la renommée de la littérature et de la 
sagesse hébraïques au 10ème siècle, et de sa diffusion dans le 
monde connu », a expliqué C. Eames.

Salomon publiait le message de Dieu au monde, et ce 
message avait un impact profond. À bien des égards, c’était 
l’aboutissement de la vision prophétique de Samuel dans 
les collèges de Dieu. C’est un exemple de la puissance d’un 
esprit humain bien éduqué combiné à l’Esprit de Dieu. Il 
peut changer le monde et modifier l’histoire de l’humanité.

Cela montre que ce que l’apôtre de Dieu enseigne, 
aujourd’hui, sera bientôt une réalité pour ce monde déchiré. 
Cela devrait déjà être une réalité en développement dans 
nos familles aujourd’hui. Et c’est déjà une réalité au siège de 
Dieu. C’est un aperçu du monde à venir.

CHANGEMENT DE GÉNÉRATION
Dieu a veillé à ce que Salomon reçoive une éducation royale. 
Salomon a également été le point culminant d’un change-
ment multigénérationnel. Samuel, David, Bath-Schéba et le 
prophète Nathan ont eu une vision qui a élevé Salomon.

Notre vision claire a également pour but d’élever la géné-
ration suivante. Avec une vision forte, nos enfants et nos 
adolescents ne peuvent qu’être touchés.

Beaucoup d’entre nous sont plus âgés, et peut-être avons-
nous été mal scolarisés ou avons-nous négligé nos études 
dans notre jeunesse. C’est la réalité pour beaucoup de 
membres du peuple de Dieu. Beaucoup d’entre nous ont été 
appelés à quitter un coin perdu d’un champ pour s’asseoir 
sur le trône de Dieu. Nous nous efforçons de faire de notre 
mieux avec l’aide de Dieu, et toute la gloire revient à Dieu. 
Mais nous devons voir Dieu dans le tableau.

Salomon a régné sur un géant culturel et littéraire. Mais 
tout n’a pas commencé ainsi : cela s’est développé au fil du 

temps, après un début en forme de graine de moutarde. 
Herbert W. Armstrong a écrit : « Lorsque Dieu utilise les 
êtres humains, Il commence toujours par agir sur une 
petite échelle ; puis, comme le grain de sénevé, Il termine 
en faisant les choses en grand » (Les Anglo-Saxons selon la 
prophétie ).

C’est ce que Dieu fait avec nous : Il commence modeste-
ment. Mais au fil du temps et à chaque nouvelle génération, 
le caractère et les capacités de nos enfants et petits-enfants 
s’améliorent.

Abraham avait une vision puissante de la « nouvelle 
Jérusalem » avec une éducation multigénérationnelle des 
enfants (Genèse 18 : 19). Comme le père Abraham, nous 
devons élever nos petits-enfants et nos arrière-petits-en-
fants par l’intermédiaire de nos enfants, en nous efforçant 
d’avoir un impact maximal. L’éducation des enfants est 
basée sur la foi et appliquée aux convertis de la foi !

M. Armstrong a qualifié l’Église d’embryon du gouverne-
ment et de la culture de Dieu. Un embryon commence par un 
ovule. Et un ovule est aussi grand qu’un point à la fin 
d’une phrase.

Pour illustrer ce point, examinons la croissance et le 
développement générationnels de la maison de David.

Michée 5 : 2 dit : « Et toi, Bethléhem Éphrata, petite entre 
les milliers de Juda, de toi sortira pour moi celui qui domi-
nera sur Israël, et dont l’origine remonte aux temps anciens, 
aux jours de l’éternité ».

Dieu a construit la maison de David dans un coin, sur 
quelques générations. La lignée de David comprend 
Nachschon [Naasson], Salmon, Boaz, Obed et Jessé [Isaï] 
(Luc 3 : 32-34).

Nachschon était le beau-frère de Aaron (Exode 6 : 23), 
ce qui fait du roi David et de Tsadok des cousins éloignés. 
Dieu désigne Nachschon comme chef de la tribu de Juda 
(Nombres 1 : 1-4, 7 ; 2 : 3 ; 10 : 14). Dans 1 Chroniques 2 : 10, 
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Esdras le qualifie de «  prince des 
fils de Juda ». Le mot hébreu pour 
prince signifie « un exalté,... un gouverneur, un prince, un 
dirigeant » (Strong’s Concordance). 

Nachschon meurt dans le désert (Nombres 14 : 28-32). 
Son fils, Salmon, épousa Rahab et engendra Boaz. Boaz 
a épousé Ruth. Ruth 2 : 1 décrit Boaz comme un « homme 
puissant et riche ». Le commentaire de Matthew Henry 
explique que cette expression signifie « puissant dans la 
loi ». Le Pulpit Commentary observe que l’expression « a, 
dans les très nombreux passages où elle apparaît, une por-
tée conventionnelle qui s’étend dans une direction différente 
et plus noble ». Elle est souvent traduite par « un homme 
puissant et courageux ».

La noblesse que Dieu avait conférée à Nachschon a été 
soigneusement transmise à Boaz. Dieu a été impliqué tout 
au long du chemin.

Boaz engendra Obed avec Ruth. Obed fut le père de Jessé. 
Isaï [Jessé] a eu dix enfants à notre connaissance—huit fils 
et deux filles. 1 Samuel 16 : 18 indique : « L’un des serviteurs 
prit la parole, et dit : Voici, j’ai vu un fils d’Isaï, Bethléhémite, 
qui sait jouer ; c’est aussi un homme fort et vaillant, un guer-
rier, parlant bien et d’une belle figure, et l’Éternel est avec lui » 
David avait acquis des compétences en musique, en poésie 
et en littérature. La vie dans la maison d’Isaï devait être pro-
pice à un tel enrichissement culturel. Le fait que le frère de 
David, Élihu, était également un administrateur compétent 
(1 Chroniques 27 : 18) donne un aperçu supplémentaire de la 
vie du foyer d’Isaï.

LE TALENT DE RUTH ET DE 
NAOMI POUR LA POÉSIE
Il semble que les prouesses de David et de Salomon en 
matière d’administration et d’affaires militaires aient été 
transmises par Boaz. Qu’en est-il de Ruth ? Qu’a-t-elle 

apporté à la lignée de David ? A-t-elle contribué au génie 
littéraire et poétique de David et de Salomon ?

Tod Linafelt écrit : « Bien que le livre de Ruth soit à bien 
des égards un exemple classique de récit biblique hébreu, 
avec son style dépouillé et l’opacité de la vie intérieure et 
des motivations de ses personnages, le livre contient deux 
exemples de poésie formelle (Ruth 1 : 16-17 et 1 : 20-21) » 
(Narrative and Poetic Art in the Book of Ruth [Arts narratif et 
poétique dans le livre de Ruth]).

Bien que le livre de Ruth ait été écrit par Samuel, le 
dialogue, tel qu’il a été formulé par le prophète, est 
remarquable.

Ruth dit dans Ruth 1 : 16-17 : Ne me presse pas de te laisser, 
de retourner loin de toi ! / Où tu iras j’irai, / où tu demeureras 
je demeurerai ; / ton peuple sera mon peuple, / et ton Dieu sera 
mon Dieu ; / où tu mourras je mourrai, / et j’y serai enterrée. 
/ Que l’Éternel me traite dans toute sa rigueur, si autre chose 
que la mort vient à me séparer de toi !

Naomi dit dans Ruth 1 : 20-21 : Ne m’appelez pas Naomi ; / 
appelez-moi Mara, / car le Tout-Puissant m’a remplie d’amer-
tume. / J’étais dans l’abondance à mon départ, / et l’Éternel 
me ramène les mains vides. / Pourquoi m’appelleriez-vous 
Naomi, / après que l’Éternel s’est prononcé contre moi, / et que 
le Tout-Puissant m’a affligée ?

Ruth était une femme très instruite. Noémi l’était égale-
ment et a peut-être contribué à superviser certains aspects 
de la formation continue de Ruth. Après tout, Ruth était 
exceptionnellement humble et enseignable.

Lorsque le bébé Obed se promenait, Boaz, Ruth et Naomi 
ont chacun eu un impact sur l’esprit humain de cet enfant. 
Ruth était-elle encore dans le tableau lorsque Jessé était un 
bambin ? Il est passionnant d’y penser, mais la Bible ne le 
dit pas. L’Esprit de Dieu développait toute la famille. Ils ont 
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tous cru à la vision prophétique de Dieu. Le succès de Salo-
mon remonte donc à Boaz, Ruth et Naomi, Obed et Jessé, et 
aux changements que Dieu opérait dans ces familles.

Même nos femmes peuvent et doivent s’efforcer d’avoir 
un impact profond et positif sur la puissance et la gloire du 
nouveau trône de David.

Les versets cités ci-dessus concernent, en fin de compte, 
l’Église de Dieu aujourd’hui qui construit le trône de Dieu. 
M. Flurry écrit dans Ruth—devenir l’Épouse du Christ : « Il 
y a quelque chose que Dieu veut nous apprendre ici quant 
à l’édification. Nous sommes des bâtisseurs ! N’oubliez 
pas que ce livre est spécifiquement destiné à l’Église de 
Philadelphie de Dieu ».

Quel impact générationnel dynamique, pour développer 
l’esprit humain chez nos enfants, que peuvent avoir des 
efforts dirigés par l’Esprit, des efforts remplis de foi ! Quel 
que soit notre point de départ, qu’il s’agisse d’un tas de 
fumier ou d’une université—et il n’y a pas lieu de compa-
rer—lorsque nous nous tournons vers Dieu, que nous tra-
vaillons dur et que nous nous efforçons d’être éduqués à la 
manière de Dieu, nos enfants et nos arrière-petits-enfants 
en profitent. Le monde entier en bénéficie.

SEPT ÉTAPES PRATIQUES
Le Christ reviendra bientôt pour établir le royaume de Dieu 
sur Terre. Une renaissance mondiale, culturelle et littéraire, 
s’ensuivra. Comment devrions-nous nous préparer et 
préparer nos enfants ? Voici sept recommandations :

To u t  d ’a b o rd ,  n o u s  d e vo n s  s a i s i r  l a  v i s i o n  d u 
nouveau trône de David. Tout découle du spirituel 
(Proverbes 29 : 18). Nous devons vraiment construire cette 
vision dans notre esprit. Cela demande beaucoup de travail. 
Regardez vers le siège ; il nous maintient ancrés dans ce 
que Dieu fait.

Deuxièmement, priez avec ferveur pour le tréfonds de 
l’être de vos enfants. Si cela est bien formé, tout le reste 
suivra. Mais Dieu seul peut nous aider dans ce domaine, 
car nous sommes enclins à nous laisser tromper par les 
apparences et les belles paroles. « Nous ne pourrons jamais 
élever correctement nos enfants sans l’aide de Dieu dans ce 
domaine. Sans cette compréhension critique, une grande 
partie de notre instruction et de notre discipline sera moins 
efficace », explique M. Flurry dans les Anciens prophètes 
(disponible en anglais uniquement). L’Esprit de Dieu agit à 
travers le parent pour atteindre l’esprit humain de l’enfant 
ou de l’adolescent.

Troisièmement, nous devons faire tout ce qui est en notre 
pouvoir pour développer l’esprit humain de nos enfants. 
Cela signifie que l’éducation des enfants doit être guidée 
par l’Esprit. Priez régulièrement pour vos enfants afin de 
les aider à dépasser les belles paroles et à faire de la vision 
de Dieu pour leur vie une partie de leurs désirs les plus 
profonds. La façon dont nos familles vivent et parlent joue 
un rôle important dans ce processus.

Quatrièmement, nous devons prendre la puissance 
de Dieu et nos ressources et les concentrer aux bons 

D ans Les anciens prophètes 
[disponible uniquement en 
anglais], Gerald  Flurry écrit 

que les collèges de Samuel ensei-
gnaient la musique et la poésie. «  La 
Bible contient beaucoup de poésie  », 
écrit-il. «  Je crois que nous avons 
besoin de plus de poésie dans le col-
lège de Dieu aujourd’hui. Nous devons 
apprendre plus de poésie. »

En fait ,  environ 30  pour cent 
de la Bible sont de la poésie. La 
p o é s i e  d a n s  l a  B i b l e  e s t  p l u s 

volumineuse que l ’ensemble du 
Nouveau Testament.

Plutôt  que de faire rimer des 
mots, la poésie biblique fait rimer 
des pensées. On a parlé de « rimes 
de pensées » ou de rimes d’idées. Il 
s’agit d’une forme de poésie appelée 
parallélisme. Il en existe différents 
types. Il est important de noter que 
le parallélisme ne subordonne pas le 
message de Dieu aux pieds poétiques 
ou à l’accentuation des syllabes. Il 
se préoccupe du message de Dieu : il 

LA POÉSIE 
DANS LA BIBLE

s’agit d’ancrer la vérité de Dieu dans 
l’esprit de l’humanité.

Le Pulpit Commentary propose 
une bonne introduction à la poésie 
biblique. Il explique  : «  La grande 
caractéristique de la poésie hébraïque, 
comme chacun le sait, est le paral-
lélisme, l’équilibre de la pensée contre 
la pensée, correspondant dans la 
forme et souvent dans le son, de sorte 
qu’une ligne est un écho de l’autre. Le 
second membre est soit équivalent 
au premier, soit en contraste avec 
lui,  soit semblable à lui dans sa 
construction. »

M. Flurry attire notre attention sur 
2 Samuel 23 : 2-4 [dans la Version stan-
dard révisée]. Le roi David dit : L’Esprit 
du Seigneur parle par moi / Sa parole 
est sur ma langue. / Le Dieu d’Israël a 
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endroits. Réaffecter le temps. Travaillez avec la plus 
grande précision possible. Éliminez les distractions qui 
vous empêchent d’aimer vos enfants, de les éduquer, de 
les instruire, de passer du temps de qualité avec eux et 
de leur offrir des occasions de s’épanouir. Suivez de près 
vos enfants. Vos enfants sont votre épître. Comment se 
lit-elle ?

Cinquièmement, nous devons agir sur la base des écrits 
et des enseignements de l’apôtre de Dieu. Par son intermé-
diaire, Dieu prépare l’Église à devenir le siège central, la 
direction du monde à venir. Étudiez soigneusement ce qu’il 
dit et priez pour être en phase avec lui.

Sixièmement, nous devons nous adresser à Dieu dans la 
prière pour Lui demander de nous guider dans nos études 
et notre éducation extrascolaires.

Septièmement, nous devons apprendre à aimer et à utili-
ser la langue. Étudiez la Bible et la grande littérature pour 
élargir votre pensée et vos capacités. M. Flurry a fortement 
insisté sur la lecture et l’étude de Shakespeare, et il a 
également abondamment cité la poésie. 

LE NOUVEAU TRÔNE DE DAVID
Nous devons nous efforcer d’être les plus humbles des 
petits enfants et d’imiter les dirigeants de Dieu. Ce que Dieu 
a fait avec le roi David et le roi Salomon au profit de l’ancien 
Israël n’était qu’un exemple de ce que Dieu fera avec nous 
tous dans le monde à venir. C’est maintenant qu’il faut se 
préparer.

« Dieu a placé la barre considérablement plus haut. Il 
attend davantage de nous », explique M. Flurry. « Il croit 
que nous pouvons en faire davantage. Il croit que si tout 
le monde s’y met, nous allons exceller dans tous les sens—
mais nous allons le faire à genoux, comme M. Armstrong 
devant le rocher de prières. C’est la seule façon ! Pensez 
à quel point nous sommes honorés d’avoir ce trône. Dieu 
nous a vraiment honorés avec ce qu’Il a fait ! Cela doit 
sûrement signifier un message beaucoup plus puissant, 
et plus d’impact sur ce monde comme jamais auparavant. 
Nous devons remercier Dieu et Lui demander de nous aider 
à atteindre le niveau qu’Il désire, afin de rendre public ce 
message et introduire le trône de Dieu dans ce monde ! ». 
(Le nouveau trône de David).

Dieu nous éduque pour que nous soyons des dirigeants 
du monde. Pour nous y aider, Il nous a donné un apôtre et 
un roi écrivant et parlant dans la grande tradition de David, 
Salomon et Ézéchias. Il nous a enseigné les prémices d’un 
nouvel empire mondial prêt à faire irruption sur la scène.

Les géants culturels et littéraires que sont les rois David et 
Salomon seront ressuscités. Nous allons les rejoindre. Nous 
devrions nous efforcer de nous élever à ce niveau d’impact. 
Dieu nous rendra plus forts lorsque nous nous mettrons à 
l’écoute du siège central, et de l’apôtre et roi de Dieu.

Nous aiderons bientôt l’humanité tout entière à atteindre 
les plus hauts sommets d’accomplissement et de caractère 
jamais connus par l’homme ! Sans aucun doute, tout le 
monde en aura le souffle coupé !�

parlé, le Rocher d’Israël m’a dit : Quand 
quelqu’un gouverne les hommes avec 
justice, / gouvernant dans la crainte 
de Dieu, / il apparaît à leurs yeux 
comme la lumière du matin, / comme 
le soleil qui brille dans une matinée 
sans nuages, / comme la pluie qui fait 
germer l’herbe de la terre.

M.  Flurry écrit  : «  Voyez la Ver-
sion  standard  révisée  : La poésie 
biblique est écrite dans un style 
poétique, contrairement à la version 
King James. Cela rend mieux compte 
de la sophistication de la culture de ces 
prophètes et donne plus d’impact au 
message ».

The Bible and English Prose Style [La 
Bible et le style de la prose anglaise] 
explique : « Enrichir et ennoblir la 
langue d’une race, c’est enrichir 

et ennoblir les sentiments de tout 
homme qui maîtrise cette langue ». 
En d’autres termes, cela élève l’esprit 
humain.

Il y a d’autres raisons pour les-
quelles la Bible est remplie de tant de 
poésie. La poésie biblique développe 
la portée et la profondeur de la pensée 
divine. Elle construit une pensée et un 
caractère royaux. Elle est évocatrice et 
expressive, donnant forme et texture 
à l’imagination prophétique de Dieu. 
Dieu a aussi l’habitude de comprimer 
des concepts profonds pour en faire 
des aiguillons puissants qui incitent à 
l’action (Ecclésiaste 12 : 11). C’est là un 
autre objectif de la poésie : marteler 
des pensées dans une forme compri-
mée afin de les rendre percutantes. 
Mais avant tout, la poésie biblique est 

la façon dont Dieu pense et ressent les 
choses.

Des livres entiers de la Bible sont 
écrits sous forme poétique : Job, les 
Psaumes, l’Ecclésiaste, le Cantique 
des cantiques et les Lamentations, 
par exemple. D’autres poèmes par-
sèment la Bible, notamment dans 
les livres de la Genèse, de l’Exode, 
du Deutéronome, des Juges et des 
prophètes. Le prophète Ésaïe a été 
appelé le Shakespeare de la Bible. 
Jésus-Christ a souvent utilisé une 
structure poétique parallèle dans Ses 
discours ; dire qu’il était un commu-
nicateur doué est un euphémisme. 
L’apôtre Jean était lui aussi un poète 
très doué.

Qu’est-ce que cela dit de notre 
Dieu ?

Juillet-Août 2023  29



30  Vision Royale

APERÇUS

Vie
DONNER 
DU SENS  
À CE 
QUI EST 
BANAL

Abraham Lincoln savait 
comment travailler dur 

physiquement. Il avait du cran, 
et il portait les callosités qui le 
prouvaient. Dans la vie rurale 
américaine de sa jeunesse, 
les tâches banales et 
subalternes étaient monnaie 
courante. Jeune homme, et 
au début de sa vie d’adulte, 
il travaillait comme ouvrier 
agricole. Ses journées étaient 
remplies de tâches répétitives, 
comme préparer du bois de 
clôture. Il n’avait pas accès à 
l’enseignement supérieur ni à 
l’influence de la haute société. 
Malgré tout, il est devenu l’un 
des plus grands présidents 
de l’histoire des États-Unis. 
Cela semble paradoxal si l’on 
ne voit pas comment le travail 
en plein air de Lincoln s’alliait 
à l’un de ses passe-temps 
préférés : la lecture.

Beaucoup de gens avaient 
plus de temps pour lire et plus 

libérer des distractions et de 
réfléchir en profondeur à ce 
que nous lisons et étudions.

Nous pouvons ainsi mar-
cher sur les traces d’un autre 
grand homme de l’histoire : 
le roi David. Dans sa jeunesse, 
ses frères aînés lui ont laissé 
la tâche apparemment banale 
de garder les moutons, et ils 
l’ont méprisé. Mais le temps 
passé comme berger a ouvert 
l’esprit de David à la parole de 
Dieu et lui a permis d’écrire 
quelques-uns des poèmes les 
plus beaux et les plus stimu-
lants de la Bible. Il a profité de 
l’occasion pour se préparer à 
exercer une direction exaltée.

Ces deux hommes ont su 
utiliser le temps consacré aux 
tâches ordinaires, associé à 
de solides habitudes d’étude, 
pour devenir les penseurs les 
plus profonds de leur époque.

Nous avons tous des 
tâches peu enthousiasmantes 
à accomplir. Mais nous avons 
aussi de riches vérités à 
méditer. Il est possible de faire 
les deux en même temps ! 
C’est la clef d’une réflexion 
approfondie.

Josué Michels

Bible
LE CHEMIN 
POUR SE 
TENIR 
AUPRÈS  
DES ROIS

L orsqu’il était 
jeune, il entendait 

souvent son père réciter 
Proverbes 22 : 29 : « Si tu vois 
un homme habile dans son 
ouvrage, il se tient auprès 
des rois ; il ne se tient pas 
auprès des gens obscurs ». 
Benjamin Franklin est né à 
Boston en 1706, en tant que 
dixième et plus jeune fils 
d’un fabricant de savon et de 
bougies. Il grandit loin de la 
présence d’un roi. Pourtant, 
dès son plus jeune âge, il 
a de grandes aspirations, 
bien qu’il n’ait reçu que deux 
années d’enseignement 
formel.

Plus tard, B. Franklin 
écrivit à propos de ce 
proverbe : « Je considérai 
dès lors l’industrie comme un 
moyen d’obtenir richesse et 

Norman Rockwell

Humanité
TRANSCENDEZ L’ORGUEILde livres à portée de main 

que Lincoln. Mais il avait un 
avantage singulier : il pensait 
plus profondément. « Le ser-
vice particulier que Lincoln 
a rendu à ses compatriotes 
avant la guerre a été de voir 
plus clair et de penser plus 
fort que ses contemporains », 
a écrit Herbert Croly, dans 
The Promise of American 
Life [La promesse de la vie 
américaine]. « En 1858, il y 
avait beaucoup d’hommes qui 
avaient du courage, mais il y 
en avait très peu qui avaient 
l’intelligence disciplinée de 
Lincoln et sa perspicacité 
juste et pénétrante.

C’est à la ferme que 
Lincoln développe cette 
« perspicacité pénétrante ». 
« Il vivait entièrement dans 
le pays de la pensée », ont 
écrit William H. Herndon 
et Jesse W. Weik. « Sa 
profonde méditation et son 
abstraction ont facilement 
induit la croyance parmi 
ses compagnons aux mains 
cornées qu’il était paresseux. 
C’est d’ailleurs un voisin, 
John Romine, qui l’accuse. “Il 
travaillait pour moi... mais lisait 
et réfléchissait sans cesse” » 
[Abraham Lincoln : la véritable 
histoire d’une grande vie].

L’esprit de Lincoln est 
occupé par les connaissances 
qu’il acquiert dans les 
quelques livres qu’il possède, 
dont le principal est la Sainte 
Bible. Ses lectures lui donnent 
matière à réflexion pendant 
les nombreuses heures qu’il 
passe seul sur le terrain à tra-
vailler ; et le travail lui permet 
de faire une pause forcée 
dans les heures de lecture.

Cela montre que les 
tâches banales de notre 
vie ne doivent pas être 
considérées comme une 
perte de temps, mais plutôt 
comme une occasion de nous 

embrasera, dit l’Éternel des 
armées... » (Malachie 4 : 1).

Qu’est-ce que l’orgueil au 
juste, et pourquoi Dieu est-Il 
si courroucé à son égard ?

Le dictionnaire d’Oxford 
définit l’orgueil comme la 
qualité d’avoir une opinion 
excessivement élevée de soi-
même ou de son importance.

La Bible contient de nom-
breux exemples où Dieu punit 
les orgueilleux. Le premier est 
Lucifer, qui est devenu Satan, 
le principal ennemi de Dieu. 

A ujourd’hui, l’orgueil est 
une proclamation de 

style de vie qui excuse l’hédo-
nisme. Alors que l’« orgueil » 
est célébré dans la société, il 
est réprimandé dans la Bible.

« Tout cœur hautain est 
en abomination à l’Éternel… » 
(Proverbes 16 : 5). L’orgueil-
leux s’expose à un châtiment 
certain. « [L]e jour vient, 
ardent comme une fournaise. 
Tous les hautains et tous les 
méchants seront comme du 
chaume ; le jour qui vient les 
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Humanité
TRANSCENDEZ L’ORGUEIL Malgré le fait que sa beauté, 

son éclat et sa puissance 
venaient de Dieu, Lucifer a 
laissé l’orgueil pénétrer dans 
son cœur. Cela l’a trompé en 
lui faisant croire qu’il pouvait 
vaincre son propre Créateur 
et devenir lui-même le chef 
suprême de l’univers. Dieu l’a 
renversé et l’enfermera bientôt 
dans un châtiment éternel.

En effet, l’orgueil précède 
la chute (Proverbes 16 : 18).

La vanité, qui est la nature 
même de Satan, est à l’opposé 
de l’amour, la nature de Dieu. 
Dieu connaît le danger de cet 

état d’esprit. Il 
explique dans 
Psaumes 10 : 4 : 
« Le méchant 
dit avec arro-
gance : Il ne 
punit pas ! Il n’y 
a point de Dieu ! 
Voilà toutes ses 
pensées ». Si 
nous ne pen-
sons qu’à nous-mêmes et que 
nous n’attribuons pas à Dieu 
les bonnes choses de notre 
vie, nous L’excluons, alors, de 
nos pensées. Nous devons 
reconnaître la réalité de notre 

propre 
néant et 
notre besoin 
désespéré 
de Dieu 
et de Sa 
puissance. 
Si nous ne 
le faisons 
pas, nous 
sommes une 

cible facile pour Satan. L’une 
de ses méthodes d’attaque les 
plus fiables, c’est l’orgueil.

« Tout comme les racines 
d’une mauvaise herbe 
s’enfoncent profondément 

dans le sol pour fournir 
une nourriture essentielle, 
l’orgueil s’insinue dans notre 
caractère et nourrit notre 
sentiment d’importance per-
sonnelle, alimentant le grand 

“Je” ». (Worldwide News, 
10 août 1981). Dieu désire pro-
fondément que nous ayons 
une relation forte et intime 
avec Lui, et cela ne peut se 
faire que par l’antidote de 
l’orgueil : l’humilité. « Dieu 
résiste aux orgueilleux, mais 
il fait grâce aux humbles » 
(Jacques 4 : 6).

Emmanuel Michels

distinction, ce qui m’encoura-
gea… ». Industrie signifie un 
dévouement énergique à une 
tâche ; une diligence ou un 
dynamisme. Cela s’est avéré 
l’une des plus grandes forces 
de B. Franklin.

À l’âge de 12 ans, il entre 
en apprentissage chez son 
frère James, imprimeur à 
Boston. C’est là qu’il étudie 
quelques-unes des meilleures 
œuvres littéraires du monde. 
Il parcourt les livres et 
analyse les styles d’écriture 
qu’il admire. Il achète des 
livres avec le peu d’argent 
qu’il a. Il veut devenir écrivain, 
mais son frère refuse de lui 
en donner l’occasion. Une 

nuit, B. Franklin maquille son 
écriture et rédige un essai 
sous un pseudonyme. Le 
lendemain matin, l’écrivain 
inconnu a séduit les lecteurs.

Peu après, B. Franklin 
quitte son apprentissage à 
Boston et s’installe à Phila-
delphie, où il travaille comme 
imprimeur. Il se rend ensuite 
à Londres, en Angleterre, où 
il trouve à nouveau un emploi 
dans l’imprimerie. En 1726, 
il revient dans les colonies, 
travaille dur, se marie et 
fonde sa propre imprimerie. 
Avec l’aide de sa femme, il 
commence à connaître le 
succès—d’abord en tant 
qu’imprimeur, puis en tant 

que propriétaire de journal, 
écrivain et commerçant. 
B. Franklin a ensuite fondé 
quelques-unes des premières 
institutions publiques 
américaines.

En 1753, il est devenu 
l’Américain le plus célèbre 
lorsqu’il a reçu l’équivalent, au 
XVIIIe siècle, du prix Nobel de 
sciences.

En tant qu’homme d’État, 
B. Franklin a représenté 
les colonies devant le 
roi George III. Il a travaillé à la 
rédaction de la Déclaration de 
l’Indépendance et l’a signée. 
Il a représenté les États-Unis 
devant le roi Louis xvI. Il a joué 
un rôle clef dans la négociation 
du traité de Paris, qui a mis fin 
à la guerre d’Indépendance. Il 
a participé à la rédaction de la 
Constitution. À la fin de sa vie, il 
s’était tenu auprès de cinq rois 
et avait même dîné avec l’un 
d’entre eux.

Les chroniques de 
l’histoire présentent des 
hommes qui ont remporté 
des victoires grâce à leur 
détermination, leur travail 
acharné, leur dynamisme, 
leur autodiscipline et leurs 

efforts. On y trouve des 
écrivains, des hommes 
d’État, des scientifiques, des 
inventeurs, des visionnaires, 
des stratèges commerciaux 
et des dirigeants civils. 
B. Franklin a réussi tout cela. 
Pendant les deux décennies 
qui ont précédé la révolution 
américaine, il a été « le pre-
mier Américain ». Son auto-
biographie est la plus célèbre 
et la plus influente du genre. 
Elle a grandement influencé 
Herbert W. Armstrong.

« Sans énergie et sans 
initiative, a écrit M. Armstrong 
dans Les sept lois du succès, 
« un individu—s’il ne se montre 
pas constamment exigeant 
avec lui-même—ne pourra 
pas vraiment réussir. » Tenez 
compte du peu de temps 
dont vous disposez, et 
motivez-vous. Poussez-vous 
à en faire plus. Injectez de la 
motivation dans chaque tâche. 
Dieu appelle les humbles 
de ce monde, mais si nous 
appliquons la quatrième loi du 
succès, la motivation, un jour 
prochain nous nous tiendrons 
auprès du Roi des rois !

Adiel Granados

DOMAINE PUBLIC
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D ans un célèbre soliloque, le célèbre animateur 
américain Paul  Harvey a poétiquement relayé 
la perspective pieuse d’un agriculteur. «  ... Dieu 

a regardé son paradis planifié et a dit  : “J’ai besoin d’un 
gardien”. Il a donc créé un agriculteur.

« Dieu a dit : “J’ai besoin de quelqu’un qui soit prêt à se 
lever avant l’aube, à traire les vaches, à travailler toute la 
journée dans les champs, à traire de nouveau les vaches, à 
dîner, puis à aller en ville et à rester jusqu’à minuit pour 
assister à une réunion du conseil d’administration de 
l’école”. Dieu a donc créé un agriculteur.

« “J’ai besoin de quelqu’un avec des bras assez forts pour 
secouer un veau et assez doux pour mettre au monde son 
propre petit-enfant. Quelqu’un qui appelle les porcs, dompte 
les machines acariâtres, rentre à la maison le ventre vide, 
doit attendre pour déjeuner que sa femme ait fini de nourrir 
les dames en visite et dit à ces dames de revenir très vite—et 
qui le pense vraiment”. Dieu a donc créé un agriculteur.

« Dieu a dit : “J’ai besoin de quelqu’un qui soit prêt à rester 
assis toute la nuit avec un poulain nouveau-né. Et le regarder 
mourir. Puis se sécher les yeux et dire : ‘Peut-être l’année 
prochaine’. J’ai besoin de quelqu’un qui puisse façonner un 
manche de hache à partir d’un germe de kaki, ferrer un cheval 
avec un morceau de pneu de voiture, fabriquer un harnais avec 
du foin, des sacs de fourrage et des restes de chaussures. Et qui, 
à l’époque des semailles et des récoltes, terminera sa semaine 
de 40 heures le mardi midi, puis, souffrant du ‘dos du tracteur’, 
fera 72 heures de plus”. Dieu a donc créé un agriculteur.

«  Dieu devait avoir quelqu’un prêt à rouler dans les 
ornières à vive allure pour rentrer le foin avant que les 
nuages ne crèvent, mais aussi à s’arrêter au milieu du champ 
et à courir pour aider lorsqu’il verrait la première fumée 
provenant de chez un voisin. Dieu a donc créé un agriculteur.

« Dieu a dit : “J’ai besoin de quelqu’un d’assez fort pour 
abattre des arbres et soulever des ballots, mais d’assez doux 
pour apprivoiser les agneaux, sevrer les cochons et s’occuper 
des poulettes à crête rose, qui arrêtera sa faucheuse pendant 
une heure pour poser une attelle à la patte cassée d’une 

alouette des champs. Il fallait que ce 
soit quelqu’un qui laboure en profon-

deur et en ligne droite, sans arrondir les 
coins. Quelqu’un qui sème, désherbe, 
nourrit, élève, ratisse, disque, laboure 
et plante, attache la toison, filtre le 
lait, remplit la mangeoire et termine 
une dure semaine de travail par un 

trajet de huit kilomètres jusqu’à l’église.
« “Quelqu’un qui souderait une famille 

avec les liens doux et forts du partage, 
qui rirait, puis soupirerait, puis répon-
drait, avec des yeux souriants, quand 

son fils dirait qu’il veut passer sa vie ‘à 
faire ce que fait papa’”. C’est ainsi que Dieu 

a fait un agriculteur ».
Le grand Dieu créateur a confié à l’homme un mandat 

agricole (Genèse 1 : 26, 28). Ce mandat s’accompagne du rôle 
agricole d’un intendant ou d’un cultivateur. Pour remplir ce 
mandat, nous devons comprendre le rôle du cultivateur.

De même qu’il existe toutes sortes de points de vue sur 
l’agriculture, il existe également des points de vue diver-
gents sur le rôle et la fonction d’un agriculteur. Depuis 
l’Éden, ce rôle a été calomnié, mal compris et malmené. 
Célébrons ce rôle tel que Dieu l’a ordonné.

LE POINT DE VUE DE DIEU
Le premier exemple de cultivateur se trouve dans Genèse, 
juste après le déluge. « Noé commença à cultiver la terre... 
[‘commença à être un cultivateur’ (selon la King James)] » 
(Genèse 9 : 20). La version standard anglaise indique : 
« Noé commença à être un homme de la terre ». Il n’est 
pas né cultivateur—il a dû le devenir. Et il y a beaucoup à 
apprendre pour remplir ce rôle, comme nous le verrons.

Il est intéressant de noter que le mot cultivateur vient du 
même mot hébreu que celui utilisé pour désigner Adam. Cela 
nous donne un aperçu du rôle d’Adam en tant que cultivateur.

Dans ce verset, cultivateur a deux origines hébraïques. 
La première est le mot adama, qui signifie sol, pays, terre, 
terrain, laboureur et agriculture ». Il désigne le sol et la 
terre dans leur ensemble, en tant que substance à travailler. 
Il désigne également l’ensemble de la Terre habitée.

La deuxième origine hébraïque est iys. Cela signifie un 
homme, comme un mâle, un mari, un serviteur, un grand 
homme, un champion. Ouah ! Regardez à quel point ce 
rôle est estimé. Quel contraste avec la façon dont le monde 
considère un agriculteur.

Un éleveur a dit : « Au cours d’une journée, je fais office de 
vétérinaire, de mécanicien, d’agronome et de comptable ». 
Ce n’est que la partie émergée de l’iceberg. Vous pouvez faci-
lement ajouter les domaines d’expertise suivants au CV d’un 
agriculteur : géologue, pédologue, météorologue, zoologiste, 
botaniste et chimiste. Ajoutez charpentier, plombier, électri-
cien, peintre, paysagiste, forestier, boucher, chasseur, pom-
pier. Ajoutez ingénieur civil et ingénieur mécanicien. Ajoutez 

RETOUR À ÉDEN
Steve Hercus

�

Il ne s’agit pas tant de la ferme 
que de l’agriculteur.

L’HOMME 
DE LA  
TERRE

Melissa Barreiro/Vision Royale
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mari, père, étudiant, enseignant, employeur, dirigeant. Bien 
sûr, l’agriculteur n’est pas nécessairement spécialisé dans l’un 
ou l’autre de ces domaines—il ne le peut d’ailleurs pas. Mais 
il doit connaître certains d’entre eux, et bien d’autres encore.

Cette diversification est belle—surtout lorsque tous ces 
domaines sont orientés vers un objectif commun. Le monde 
d’aujourd’hui encourage et célèbre la spécialisation. La 
spécialisation n’est pas toujours mauvaise. Cependant, la 
demande mondiale de spécialisation a un coût élevé. Le rôle 
diversifié de l’agriculteur est perdu.

Nous pouvons revenir à un passage clef de l’Écriture pour 
identifier deux éléments fondamentaux de la vie d’un culti-
vateur. « L’Éternel Dieu prit l’homme, et le plaça dans le jar-
din d’Éden pour le cultiver et pour le garder » (Genèse 2 : 15).

Cultiver signifie travailler et servir ; travailler et servir 
autrui par le travail. Il signifie également être travaillé ou 
labouré. C’est intéressant, car lorsque nous travaillons 
la terre, c’est la terre qui nous travaille. De deux 
manières, en fait : à travers les fruits de la terre, par ce que 
nous mangeons, et par le travail de la terre, à travers le dur 
labeur, l’exercice et le développement du caractère.

Ce mot signifie également contraindre à travailler ou 
contraindre à accomplir une tâche, faire travailler ; faire 
servir, comme des sujets. C’est ici que le mandat agricole 
et le rôle du cultivateur se rejoignent. Le travail de la terre 
nous met vraiment à la place de Dieu. Dieu a travaillé et a vu 
que Son œuvre était très bonne. Nous pouvons éprouver ce 
genre de satisfaction professionnelle en remplissant ce rôle 
conformément au mandat.

Garder signifie conserver, veiller, protéger, avoir la 
charge de, préserver, regarder de près, être circonspect. 
Pensez-y en termes de gestion des ressources naturelles 
et de protection de la bonne façon de pratiquer l’agricul-
ture. Il s’agit d’un commandement veillant à empêcher 
l’exploitation des ressources et la cupidité.

Quelle magnifique responsabilité Dieu a donné à 
l’homme. À Ses yeux, le cultivateur qui réussit est un grand 
homme—un champion !

Malheureusement, ce n’est pas ainsi que la plupart des 
gens considèrent les agriculteurs—ceux-là mêmes qui 
produisent leur nourriture.

LE POINT DE VUE DE L’HOMME
Du point de vue de l’agriculteur, il travaille avec la terre pour 
produire des aliments sains pour l’humanité—une noble 
entreprise. Cet objectif le pousse à se lever tôt et à travailler 
dur jour après jour, pendant toute une vie. Pendant tout ce 
temps, il sacrifie, sert et économise ce qu’il peut. Il fonc-
tionne avec des marges réduites, prend des risques fiscaux 
importants et n’est qu’à une mauvaise saison d’un désastre 
financier. Tout agriculteur vraiment responsable se soucie de 
l’économie et de l’environnement. Son gagne-pain en dépend.

Pendant ce temps, au cinquième étage, dans un bureau 
du centre-ville, des personnes éloignées de cinq généra-
tions de la production alimentaire prennent des décisions 

qui ont un impact direct sur la vie à la ferme. Les bureau-
crates, les lobbyistes, les écologistes et les législateurs qui 
ne connaissent rien à la réalité de la vie agricole méprisent 
l’agriculteur et le service qu’il rend à l’humanité.

L’agriculture est déjà un défi, mais elle l’est encore plus 
parce que le monde déprécie la véritable agriculture et le rôle 
de l’agriculteur. L’affaiblissement de l’agriculture et des agri-
culteurs dans l’esprit des gens est toxique, et il ronge la culture 
et l’environnement que Dieu a établis. Les entreprises agri-
coles, les écologistes et les grands gouvernements méprisent 
tous l’agriculteur. Quand on y pense, c’est suicidaire.

« L’agriculture industrielle a eu tendance à considérer 
l’agriculteur comme un “travailleur”—une sorte de machine 
obsolète, mais pas encore dispensable—agissant selon 
les conseils des scientifiques et des économistes », écrit 
Wendell Berry. « Nous avons négligé la vérité selon laquelle 
le bon agriculteur est un artisan de premier ordre, une 
sorte d’artiste. C’est le bon travail des bons agriculteurs—et 
rien d’autre—qui garantit la suffisance alimentaire à long 
terme » (The Gift of Good Land [Le don d’une bonne terre]).

L’aversion de l’homme pour l’agriculteur est une révolte 
contre Dieu et une tentative de diminuer ce rôle divin.

Si certains ne déprécient pas l’agriculteur autant que 
le fait généralement notre monde moderne, nous pou-
vons facilement être mal informés sur les exigences du 
métier d’agriculteur, ainsi que sur les complexités et les 
engagements inhérents à l’agriculture.

Certains pensent que l’agriculture est facile, ou du moins 
plus facile qu’elle ne l’est. Avec des idées romantiques, 
certains se lancent dans des entreprises agricoles qui 
deviennent beaucoup plus complexes qu’ils ne l’imagi-
naient, et ils prennent des engagements qu’ils ont du mal à 
tenir ou qu’ils ne peuvent pas tenir.

LE POINT DE VUE DE LA BIBLE
L’agriculteur a un travail complet et noble. Nous devons 
l’estimer à sa juste valeur, comme Dieu le fait. Ce rôle 
magnifique nous renvoie à Dieu, le Cultivateur.

Un agriculteur qui réussit comprend ces sept points.

1. Un agriculteur comprend qu’il doit dépendre de Dieu 
l’Agriculteur. L’éventail des responsabilités et des aptitudes 
du cultivateur reflète Dieu le Père. Imaginez que Dieu se 
spécialise dans un seul domaine. Sa puissance créatrice et Son 
règne d’amour témoignent d’un large éventail de compétences.

Au début de Genèse, Dieu remplit ce rôle littéralement. Il a 
créé Adam à partir de terre, et a planté le jardin d’Éden. Plus 
tard, Jésus-Christ a reconnu que le Père était le Cultivateur 
et qu’Il dépendait entièrement de Lui (Jean 15 : 1).

Dieu poursuit Son œuvre, aujourd’hui, en nous. « Car 
nous sommes ouvriers avec Dieu. Vous êtes le champ de 
Dieu... » (1 Corinthiens 3 : 9). Champ signifie ici ferme ou 
champ cultivé. Adam était littéralement fait de terre. Nous 
le sommes tous. Il s’agit d’un exemple de quelque chose de 
spirituel : Dieu sème la vérité, les expériences, les occasions, 
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les épreuves et autres dans notre vie. Il attend des fruits en 
retour de Son travail.

2. Un agriculteur comprend que Dieu a créé et possède 
la planète Terre. Le Créateur a conçu la planète et l’a mise 
en production. Il a placé l’homme sur la planète en tant 
qu’intendant de Sa création. En fait, nous appartenons tous 
à Dieu : « À l’Éternel la terre et ce qu’elle renferme, le monde 
et ceux qui l’habitent ! » (Psaume 24 : 1).

Nous devons respecter l’étendue du pouvoir créateur de 
Dieu. « Car en lui ont été créées toutes les choses qui sont 
dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, 
trônes, dignités, dominations, autorités. Tout a été créé par 
lui et pour lui. Il est avant toutes choses, et toutes choses 
subsistent en lui » (Colossiens 1 : 16-17).

3. Un agriculteur comprend que son rôle d’intendant 
lui est donné par Dieu : « Les cieux sont les cieux de 
l’Éternel, mais il a donné la terre aux fils de l’homme » 
(Psaumes 115 : 16). Dans ce verset, « donné » signifie « assigné » 
et « produire ». Dieu a confié à l’homme la responsabilité de la 
planète. Comme l’explique David : « Tu lui as donné la domi-
nation sur les œuvres de tes mains, tu as tout mis sous ses 
pieds » (Psaumes 8 : 6). L’honneur de prendre soin de la créa-
tion de Dieu s’accompagne de responsabilités. Celles-ci sont 
couvertes par le mandat agricole de Genèse 1 : 26 et 28, ainsi 
que par les devoirs de cultiver et de garder de Genèse 2 : 15.

4. Un agriculteur comprend qu’il est responsable devant 
Dieu. Dieu a fait entrer l’ancien Israël dans la Terre promise. 
C’était un pays idyllique où coulaient le lait et le miel, avec 
un sol fertile et un climat salubre. Au départ, les Israélites 
bénéficiaient d’avantages physiques considérables, rappe-
lant Adam et Ève dans le jardin d’Éden. Mais Dieu a demandé 
à la nation de rendre compte de la manière dont elle a géré 
cet environnement. « Je vous ai fait venir dans un pays 
semblable à un verger, pour que vous en mangiez les fruits 
et les meilleures productions ; mais vous êtes venus, et vous 
avez souillé mon pays, et vous avez fait de mon héritage 
une abomination » (Jérémie 2 : 7). Dieu juge l’intendance 
de l’homme. Jésus-Christ a souligné cette réalité dans de 
nombreuses paraboles rapportées dans les Évangiles.

5. Un agriculteur comprend que son succès dépend de 
l’obéissance. Il est facile de regarder la planète et de croire 
que nous sommes soutenus par elle. En réalité, nous sommes 
soutenus par Dieu. Tout au long de l’histoire, les hommes 
se sont trompés à ce sujet ; beaucoup ont même élevé l’agri-
culture au rang de dieu, notamment les religions païennes 
et, plus récemment, les mouvements écologistes corrompus. 
Les humains ne doivent pas adorer la nature ; nous devons 
adorer Dieu et prendre soin de Sa création.

En fait, notre obéissance à Dieu a une grande influence 
sur le succès de notre agriculture. « Si vous suivez mes 
lois, si vous gardez mes commandements et les mettez en 

pratique, je vous enverrai des pluies en leur saison, la terre 
donnera ses produits, et les arbres des champs donneront 
leurs fruits. À peine aurez-vous battu le blé que vous tou-
cherez à la vendange, et la vendange atteindra les semailles ; 
vous mangerez votre pain à satiété, et vous habiterez en 
sécurité dans votre pays » (Lévitique 26 : 3-5). Les Écritures 
établissent à plusieurs reprises un lien entre la productivité 
de la terre et le climat et la météo. Un temps favorable est 
une bénédiction pour l’obéissance.

La désobéissance produit le contraire : « L’Éternel enverra 
pour pluie à ton pays de la poussière et de la poudre ; il en 
descendra du ciel sur toi jusqu’à ce que tu sois détruit » 
(Deutéronome  28  :  24). Pourtant, lorsque les gens se 
tournent vers Dieu, il guérit leur pays. « [S]i mon peuple sur 
qui est invoqué mon nom s’humilie, prie, et cherche ma face, 
et s’il se détourne de ses mauvaises voies, je l’exaucerai des 
cieux, je lui pardonnerai son péché, et je guérirai son pays » 
(2 Chroniques 7 : 14).

6. Un agriculteur comprend que ses efforts profitent à 
l’ensemble de la Terre. La désobéissance n’est pas seulement 
préjudiciable aux terres agricoles ; la nature sauvage en souffre 
également. « [L]’Éternel a un procès avec les habitants du 
pays… C’est pourquoi le pays sera dans le deuil, tous ceux 
qui l’habitent seront languissants, et avec eux les bêtes des 
champs et les oiseaux du ciel ; même les poissons de la mer 
disparaîtront » (Osée 4 : 1, 3). Ces versets montrent les effets 
du péché sur l’ensemble de la planète. Les cultivateurs doivent 
penser au-delà de leur juridiction immédiate. La condition de 
la création tout entière dépend d’un élevage compétent, fondé 
sur des principes.

Considérez les endroits sauvages et inhabités de la Terre 
et réfléchissez à ce que leur état nous apprend sur la façon 
dont nous prenons soin des régions que nous habitons. 
« Interroge les bêtes, elles t’instruiront, les oiseaux du ciel, 
ils te l’apprendront ; parle à la terre, elle t’instruira ; et les 
poissons de la mer te le raconteront » (Job 12 : 7-8). La créa-
tion révèle l’œuvre de Dieu, mais l’état de la création nous 
indique comment nous en prenons soin.

L’homme a lamentablement échoué. Par exemple, l’agri-
culture industrialisée provoque la fragmentation des habi-
tats en convertissant les habitats naturels en vastes champs 
de culture. Cela réduit la disponibilité des terres pour les 
espèces indigènes, perturbe la dynamique des populations, 
la diversité génétique et les relations prédateur-proie.

Les parasites deviennent un problème et, en l’absence de 
prédateurs naturels, les pesticides sont la « solution ». Tant 
pis pour les insectes utiles, dont il existe 1 700 espèces pour 
une espèce d’insecte nuisible. Et tant pis pour l’environne-
ment tout entier : ces poisons ne restent pas en place—ils 
sont mobiles, nuisent à d’autres organismes, perturbent 
l’équilibre de l’écosystème et compromettent la santé 
humaine.

En outre, l’utilisation de pesticides contribue à la bioac-
cumulation et à la bioamplification. Par exemple, dans 
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les années 1950, le ddt était largement utilisé pour tuer 
les moustiques et les parasites en le pulvérisant sur les 
cultures. Il s’est retrouvé dans l’eau, s’est accumulé dans 
le zooplancton, qui a été mangé par de petits poissons, 
lesquels ont été consommés par de plus gros poissons. La 
bioamplification du pesticide a entraîné des concentrations 
élevées chez les oiseaux prédateurs qui mangeaient les pois-
sons. Cela a conduit à la quasi-extinction d’espèces telles 
que l’aigle à tête blanche et le faucon pèlerin.

Les parasites deviennent également génétiquement 
résistants, ce qui nécessite des concentrations plus élevées 
de pesticides ou l’utilisation de produits chimiques poten-
tiellement plus toxiques. Tout s’écoule en aval. Comme l’a 
dit le naturaliste John Muir : « Lorsque l’on tire sur une 
seule chose dans la nature, on s’aperçoit qu’elle est attachée 
au reste du monde ».

La terre entière est faite pour louer Dieu (Psaumes 97 : 1). 
Chacun a la responsabilité de pratiquer une agriculture qui 
préserve ce que Dieu a créé.

7. Un agriculteur comprend que son rôle facilite une 
structure familiale pieuse : « Pour ceux d’entre nous qui 
ont souhaité faire pousser leur nourriture et élever leurs 
enfants à la maison, il est assez facile d’énoncer l’idéal », écrit 
W. Berry. « Cultiver notre propre nourriture, contrairement 
au fait de l’acheter, est une activité complexe qui affecte pro-
fondément la forme et la valeur de notre vie. Nous aimons 
l’idée que le travail en plein air qui améliore notre santé 
devrait produire des aliments d’excellente qualité qui, à leur 
tour, améliorent et préservent notre santé. Nous aimons tout 
autant l’idée que la production domestique d’aliments peut 
améliorer la qualité de la vie familiale. Non seulement nous 
avons l’intention de donner à nos enfants une meilleure 
nourriture que celle que nous pouvons leur acheter au 
magasin, ou que celle qu’ils achèteront eux-mêmes dans les 
distributeurs automatiques ou les hamburgers, mais nous 
savons aussi que la culture et la préparation des aliments à la 
maison peuvent fournir un travail familial—un travail pour 
tout le monde. Et en élaborant ainsi les tâches et les obliga-
tions ménagères, nous espérons renforcer les liens d’intérêt, 
de loyauté, d’affection et de coopération qui maintiennent les 
familles unies » (op cit).

Les avantages de l’agriculture familiale se retrouvent 
à tous les niveaux—qu’il s’agisse d’un petit potager et 
d’un poulailler ou d’une exploitation agricole de grande 
envergure. Plus nos moyens de subsistance dépendent de 
l’exploitation, plus les bénéfices sont importants. Les béné-
fices récoltés sont proportionnels au travail fourni.

Le rôle du cultivateur est exigeant. Il faut faire preuve de 
beaucoup de diligence. Ce rôle exige de l’aide—l’aide de la 
famille. L’agriculture a clairement besoin de la famille. Dieu 
a vu ce besoin et y a pourvu dès le début. La femme est une 
aide (Genèse 2 : 18). Son travail consiste à aider son mari à 
remplir son rôle. Le rôle de l’agriculteur met clairement en 
évidence le rôle de l’épouse. L’agriculture est une entreprise 

familiale et il serait difficile de la mener à bien sans le 
soutien d’une femme.

En outre, le lien entre la famille et l’exploitation agricole 
assure la stabilité des générations. L’éducation est essen-
tielle pour transmettre les connaissances agricoles aux géné-
rations futures. Une grande partie de cet enseignement se 
fait par l’exemple. C’est l’une des beautés de la vie à la ferme. 
Les enfants vivent là où leur père travaille, et ils travaillent 
souvent ensemble. C’est un outil pédagogique puissant.

Au fil du temps, les gens quittent la terre, perdent leur 
relation avec la terre et la compréhension du rôle de l’agri-
culteur. Dieu a créé un garde-fou pour protéger la relation 
entre l’agriculteur et la famille.

«  Et vous sanctifierez la cinquantième année, vous 
publierez la liberté dans le pays pour tous ses habitants: ce 
sera pour vous le jubilé ; chacun de vous retournera dans 
sa propriété, et chacun de vous retournera dans sa famille » 
(Lévitique 25 : 10). Il y a beaucoup de choses à décortiquer 
dans ce verset, mais notez le retour dans la famille. Ce 
retour est un retour à la terre, à l’agriculture, à l’élevage. 
Dieu tient absolument à préserver le rôle de l’agriculteur, et 
la propriété foncière obligatoire est un moyen d’y parvenir. 
Il existe un lien tangible entre la terre et la famille. Cette 
loi empêche la séparation permanente d’un homme et de 
sa famille de la terre. Un homme peut se lancer dans une 
autre entreprise, mais ce commandement garantit que les 
générations suivantes ne se détachent pas de la terre.

Au-delà de la famille immédiate, cette loi produit une 
communauté. L’agriculteur y a également sa place. « La 
continuité humaine est pratiquement synonyme de bonne 
agriculture, et une bonne agriculture doit évidemment 
survivre à la vie de tout bon agriculteur », écrit W. Berry. 
« Pour ce faire, en plus des exigences précédentes, nous 
devons avoir une communauté. Sans communauté, le 
bon travail d’un seul agriculteur ou d’une seule famille ne 
signifiera pas grand-chose et ne durera pas longtemps. Pour 
qu’une bonne agriculture perdure, elle doit être pratiquée 
dans une bonne communauté agricole, c’est-à-dire un voi-
sinage de personnes qui se connaissent, qui comprennent 
leurs dépendances mutuelles et qui accordent une valeur 
appropriée à une bonne agriculture. Dans son aspect cultu-
rel, la communauté est un ordre de souvenirs préservés 
consciemment dans des instructions, des chansons et des 
histoires, et à la fois consciemment et inconsciemment 
dans des manières. Une culture saine préserve les connais-
sances pendant longtemps. En d’autres termes, la sagesse 
essentielle s’accumule dans la communauté, tout comme la 
fertilité s’accumule dans le sol. Dans les deux cas, la mort 
devient une potentialité » (The Art of the Commonplace [L’art 
de la banalité]).

Lorsque le cultivateur remplit son rôle, il produit la vie : la 
vie dans les personnes, la vie dans la planète. Le résultat final 
est l’expansion de la famille Dieu pour toujours. Dieu désire 
profondément cette famille. C’est pourquoi Dieu a créé un 
agriculteur.�
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Vous faites la navette entre votre domicile et 
votre lieu de travail ? Votre travail vous oblige-t-il à 
parcourir de longues distances ? Je peux répondre 

par l’affirmative à ces deux questions. Mon temps de trajet 
quotidien pour me rendre au travail est de 1 heure et demie 
à 2  heures. Lorsque je travaillais dans la vente, je pouvais 
passer six heures ou plus sur la route chaque jour. Cela fait 
beaucoup de temps de conduite. Bien sûr, vous pouvez écouter 
un podcast ou de la musique, ou travailler dans une certaine 
mesure en passant ou en prenant des appels téléphoniques. 
Mais souvent, il n’y a que vous, la voiture et vos pensées—à une 
exception près : vous partagez la route avec d’autres personnes.

Nos semblables font exactement la même chose que vous : 
ils font la navette, rendent visite à des clients, déposent leurs 
enfants à l’école, font leurs courses, vaquent à leurs occu-
pations quotidiennes. Mais le partage de la route peut être 
source de frustration, d’irritation, de colère, d’anxiété. Pour-
quoi ? Parce que nous n’avons pas tous fréquenté la même 
école de conduite et que nous n’en sommes pas sortis comme 
des automates conduisant exactement de la même manière.

Certains roulent à toute vitesse, comme s’ils devaient être 
à destination hier. D’autres se promènent comme s’il s’agis-
sait d’un début de vacances et qu’ils étaient déjà en mode 
« régulateur de vitesse ». Certains freinent fréquemment, 
comme si le conducteur qui les précède était un chauffeur 
de taxi à la retraite qui s’arrêterait soudainement pour 
prendre une course. D’autres dérivent sur la route comme 
s’ils essayaient d’éviter des dangers cachés. Certains res-
pectent la limitation de vitesse, puis ralentissent sans rai-
son apparente, accélèrent au-delà de la limitation de vitesse, 
puis redescendent comme si la route était une montagne 
russe imaginaire. La conduite peut devenir un véritable 
défi lorsque vous vous faufilez entre ces conducteurs variés.

À de nombreuses reprises, ma cocotte-minute a été mise 
sous pression. En fait, il y a eu une période irrévocable 
de ma vie où je talonnais le véhicule qui me précédait, de 
manière agressive et impatiente. Non pas que j’aie jamais 
décidé que je deviendrais un «  talonneur  » agressif et 

impatient ; cette habitude s’est développée au fil du temps. 
Mon attitude était la suivante : Poussez-vous de mon chemin. 
Cet état d’esprit négatif a eu des répercussions sur mon état 
mental et émotionnel : j’étais de plus en plus tendu, frustré, 
irrité et de mauvaise humeur.

Un jour, j’ai lu un article dans le journal local qui disait 
que ceux qui font de la vitesse (en ville, pas sur la route) 
arrivent en moyenne à leur destination 48 secondes plus vite.

Quarante-huit secondes ? J’étais devenu ce conducteur 
agressif et impatient, qui collait aux autres, pour gagner 
48 secondes ?

J’ai commencé à réfléchir plus profondément à mes actions. 
Je pourrais avoir un accident et blesser ou, pire, tuer quelqu’un. 
Aux yeux de Dieu, l’homicide involontaire—tuer accidentel-
lement—est un crime grave. Dans l’Ancien Testament, le cou-
pable devait se déraciner et s’installer dans une ville de refuge 
jusqu’à la mort du souverain sacrificateur (Nombres 35). 
« Une telle loi engendrait certainement le respect de la vie 
et rendait l’homme attentif à la vie de son prochain », a écrit 
Howard Rand. « Cette loi, si elle était appliquée aujourd’hui, 
réduirait au minimum les accidents de la route. Le conduc-
teur d’une voiture serait aussi attentif à la vie du mari, de la 
femme, de la fille et du fils d’autrui qu’à celle des membres de 
sa propre famille » [Un résumé de la loi divine].

Je ne pensais pas du tout aux autres sur la route. Je 
ne voyais pas la personne que je dépassais—ou que je 
talonnais ou à qui je coupais la route—comme le mari, la 
femme, la mère, le père, le fils ou la fille de quelqu’un. Je ne 
pensais qu’à moi, et qu’à arriver à destination, de manière 
pathétique, 48 secondes plus vite.

Je devais changer, et cela devait commencer ici : « Ne vous 
conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés 

LA LEÇON DES 
48 SECONDES
Vérifiez votre attitude lorsque  
vous prenez le volant.
Par Brian Sherwood
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et qu’elle ne le peut même pas » (Romains 8 : 6-7). Je devais 
sans cesse me rappeler : ne pas adopter cette affection de 
la chair dans ma façon de conduire. Cela demande une 
conscience aiguë de vos pensées, à ce moment précis. Il 
faut presque une hyper-conscience de ses émotions pour 
pratiquer la voie du donner sur la route—respecter les 
limitations de vitesse, laisser les gens se rabattre au lieu 
de combler l’écart, donner de l’espace aux gens au lieu de 
leur mettre la pression en les talonnant, indiquer quand on 
change de voie ou qu’on sort d’un rond-point.

« À l’école, au travail, quand vous conduisez, quand vous 
êtes en public, quand vous parlez avec des membres de 
votre famille non convertis, représentez-vous Dieu d’une 
manière qui donne vraiment une impression positive aux 
gens ? » (La vision royale, septembre-octobre 2012).

Considérez la conduite dans ce contexte : chaque fois que 
nous prenons le volant, Dieu nous donne une belle occasion 
de pratiquer la voie du donner, d’être un exemple pour nos 
semblables avec qui nous partageons la route. Quelle béné-
diction que cette occasion ! Pourquoi ? Parce que plus nous 
pratiquons la voie du donner sur la route et représentons 
Dieu de manière positive, plus nous accomplissons la loi 
d’amour de Dieu.

N’oubliez pas que le deuxième grand commande-
ment, c’est d’aimer son prochain comme soi-même 
(Matthieu 22 : 36-40). Le commandement de Dieu, c’est 
d’aimer tout le monde ! Nous pouvons vraiment refléter cet 
amour par notre façon de conduire.

Si vous pouvez pratiquer l’amour envers votre prochain 
lorsque vous conduisez, vous constaterez alors que votre 
propre caractère spirituel en bénéficiera, rapidement.

Près de deux ans se sont écoulés depuis que j’ai lu cet 
article de journal, et mon attitude vis-à-vis de la conduite 
et des autres conducteurs a radicalement changé. J’avais 
l’habitude de me rendre au travail ou d’arriver à la maison 
frustré, de mauvaise humeur et énervé. Aujourd’hui, mon 
esprit est plus en paix, plus à l’aise, plus détendu et plus 
calme.

« Ne nous lassons pas de faire le bien ; car nous moisson-
nerons au temps convenable, si nous ne nous relâchons 
pas. Ainsi donc, pendant que nous en avons l’occasion, 
pratiquons le bien envers tous, et surtout envers les frères 
en la foi » (Galates 6 : 9-10). « Paul dit que nous devrions être 
particulièrement disposés à faire des efforts pour ceux qui 
font partie de la famille de Dieu, mais il dit clairement à qui 
cette loi s’applique—et ce n’est pas seulement à la famille 
spirituelle. “Faisons du bien à tous les hommes—même à 
ceux du monde. Telle est la belle loi de Dieu depuis le tout 
début. Cette loi est le plan d’un monde juste et éthique. C’est 
un monde où personne ne prend à autrui ; personne ne 
nuit à autrui ; personne ne profite d’autrui. Tout le monde 
se donne les uns aux autres, s’entraide, se protège les uns 
les autres, veille les uns sur les autres ! C’est le monde 
magnifique que la loi d’amour de Dieu créera » (ibid.).

Récoltez les bénéfices lorsque vous appliquez la leçon des 
48 secondes : prendre doit céder la place à donner.�

par le renouvellement de l’intelligence, afin que vous discer-
niez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et 
parfait » (Romains 12 : 2).

Toute ma façon de penser sur la manière dont je condui-
sais devait être transformée, renouvelée en une bonne 
façon de penser : « [et ayant revêtu l’homme nouveau, qui 
se renouvelle, dans la connaissance, selon l’image de celui 
qui l’a créé… Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints 
et bien-aimés, revêtez-vous d’entrailles de miséricorde, de 
bonté, d’humilité, de douceur, de patience. Supportez-vous 
les uns les autres, et, si l’un a sujet de se plaindre de l’autre, 
pardonnez-vous réciproquement. De même que Christ 
vous a pardonné, pardonnez-vous aussi. Mais par-dessus 
toutes ces choses revêtez-vous de la charité, qui est le lien 
de la perfection » (Colossiens 3 : 10, 12-14). Ma pensée devait 
s’éloigner des vilains traits humains « égoïstes… [et] insen-
sibles » (2 Timothée 3 : 2-3)—pour faire preuve de plus de 
bonté, d’humilité, de patience et de tolérance à l’égard de 
mes compagnons conducteurs.

La leçon des 48 secondes, c’était que prendre devait 
céder la place à donner.

La frustration doit céder la place à l’indulgence. La mau-
vaise humeur doit céder la place à la bonté. Le sentiment 
d’avoir été offensé doit faire place au pardon. L’irritation 
doit faire place à la patience.

Changer sa façon de réagir et de penser n’est pas naturel, 
et ce n’est pas facile. Mais c’est nécessaire. « Et l’affection 
de la chair, c’est la mort, tandis que l’affection de l’esprit, 
c’est la vie et la paix ; car l’affection de la chair est inimitié 
contre Dieu, parce qu’elle ne se soumet pas à la loi de Dieu, 
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Comment aider à partager  
le fardeau du deuil
Par Alex Harrison

Exhortez-vous 
réciproquement

réimpression : philadelphia news, 
juillet 2005

D e temps en temps, l’Église 
de Dieu est confrontée à 
des moments de tristesse. 

Lorsque quelqu’un perd un compa-
gnon, un parent, un enfant ou un ami 
très proche—surtout de manière 
inattendue—le lourd fardeau du choc 
et du chagrin peut être écrasant. C’est 
parfois trop lourd à porter pour une 
seule personne.

Bien que cela puisse sembler être 
un cauchemar qui va disparaître, ce 
n’est pas le cas. Il s’agit d’une blessure 
très profonde, dont la cicatrisation 
sera longue.

Personne n’aime penser à la mort. 
Lorsque quelqu’un que nous connais-
sons perd un être cher, nous pouvons 
nous sentir mal à l’aise et ne pas être en 
mesure de lui en parler.

Comment exprimer à une personne 
que vous vous souciez vraiment d’elle 
lorsque la mort a emporté un être 
cher ? C’est vraiment le moment de 
mettre en pratique l’encouragement 
de 1 Thessaloniciens 5  : 11  : « C’est 
pourquoi exhortez-vous réciproque-
ment, et édifiez-vous les uns les autres, 
comme en réalité vous le faites ».

Pendant les quelques jours qui 
précèdent les funérailles, la famille 
en deuil fait généralement l’objet de 

D e m a n d ez  e n su i te,  ave c  tac t , 
à  la  personne comment elle  va. 
Montrez-lui que vous comprenez 
qu’il s’agit d’une période émotion-
nellement éprouvante pour elle. 
Donnez-lui la possibilité de parler de 
sa perte. Dites-lui que vous priez pour 
qu’elle ait la force de traverser cette 
épreuve—et assurez-vous de le faire.

Le mot exhorter est intéressant. Il 
signifie venir vers quelqu’un avec de 
la force pour l’encourager.

Réalisez que ce ne sont pas les 
grands discours qui exhortent. Une 
main pressée ou une étreinte, cette sym-
pathie dans les yeux, communiquent 
bien plus.

Faites preuve de sagesse. Veillez 
à ne pas alourdir son fardeau en 
suggérant que si elle avait fait telle ou 
telle chose, la tragédie n’aurait peut-
être pas eu lieu. La plupart des gens 
ont tendance à se sentir coupables 
après la mort inattendue d’un être 
cher, souhaitant avoir fait quelque 
chose de différent, dit quelque chose 
qu’ils n’ont pas dit, ou exprimé plus 
d’amour.

Cherchez ce qu’il y a de positif dans 
les actions des personnes concernées ; 
efforcez-vous d’édifier et d’encourager 
les personnes les plus touchées—en 
leur disant par exemple : « Vous avez 
certainement été un grand exemple 

beaucoup d’attention. De la nourri-
ture est apportée, des condoléances 
sont exprimées en personne ou par 
téléphone, par des cartes et des lettres. 
Cet afflux de sollicitude est bénéfique 
pour la famille en deuil. L’amour et le 
réconfort de Dieu sont administrés ; 
le lourd fardeau est partagé et donc 
quelque peu allégé par ce contact avec 
des frères chaleureux et bienveillants.

Cependant, après les funérailles, la 
plupart des gens chassent rapidement 
l’idée de la mort de leur esprit.

Mais pour la famille concernée, la 
personne décédée fait toujours partie 
de sa vie. Le deuil et la douleur conti-
nuent. Plus que jamais, la famille a 
besoin d’amis compatissants et atten-
tifs pour l’aider à partager le fardeau.

Le deuil se déroule essentiellement 
en quatre étapes : 1) le choc et l’engour-
dissement de la mort ; 2) le boulever-
sement émotionnel ; 3) un sentiment 
de vide, de solitude, de désespoir, de 
colère, voire de dépression ; 4) enfin, 
l’acceptation. Ces étapes peuvent 
prendre des années.

C o m m e nt  p ouvez -vou s ,  a l o r s , 
aider ?

Tout d’abord, demandez à Dieu de 
vous aider à approcher la personne 
en deuil de la manière qui lui sera la 
plus utile. Chaque personne est un 
individu qui réagit différemment.



dans la manière dont vous gérez cette 
épreuve » ou « Votre foi en Dieu et 
votre dépendance à son égard pen-
dant cette période douloureuse sont 
une source d’inspiration pour moi ». 
Soyez honnête, cependant ; veillez à 
exprimer des sentiments sincères.

Évitez de dire : « Oh, tu vas t’en sor-
tir ». Ce n’est pas un grand réconfort 
pour celui qui souffre d’une perte 
douloureuse.

N’oubliez pas qu’il y a un temps 
pour verser des larmes et faire le 
deuil. Et nous pouvons nous aider à 
porter les fardeaux les uns des autres. 
« [A]fin qu’il n`y ait pas de division 
dans le corps, mais que les membres 
aient également soin les uns des 
autres. Et si un membre souffre, 
tous les membres souffrent avec lui ; 
si un membre est honoré, tous les 
membres se réjouissent avec lui. Vous 
êtes le corps de Christ, et vous êtes 
ses membres, chacun pour sa part » 
(1 Corinthiens 12 : 25-27).

Ne vous sentez pas gêné d’aller voir 
un frère et de lui témoigner de l’inté-
rêt dans une période de chagrin et de 
deuil. Les gens sont différents ; cer-
tains peuvent ne pas vouloir en parler 
tout de suite. Beaucoup, cependant, 
veulent parler à quelqu’un de vraiment 
sympathique et compatissant.

C’est le moment de créer des liens 
d’amitié. Proposez un plan précis : un 
déjeuner, une invitation à dîner, un 
appel téléphonique, surtout le jour du 
Sabbat—cela contribuera à épargner 
des heures de solitude. Partagez votre 
famille si la personne n’a pas l’habi-
tude de se déplacer seule, surtout le 
jour du sabbat. N’attendez pas qu’elle 
demande de l’aide ; souvent, elle ne le 
fera pas. Prenez l’initiative et montrez 
votre intérêt.

Rappelez-vous qu’il  y a quatre 
étapes, et nous pouvons facilement 
oublier qu’après les deux premières, 
l e s  d e u x  s u i v a n t e s — a p r è s  l e s 
funérailles, un sentiment de vide, 
de solitude, de désespoir, voire de 
dépression ; et enfin l’acceptation—
sont tout aussi importantes. Votre 
exhortation aidera tout au long du 
chemin.�

D e nombreuses personnes se réclament du christianisme—plus de 2 milliards, 
en fait. Mais toutes ne croient pas en la même chose. Si elles suivent toutes 

Jésus-Christ, pourquoi leurs croyances varient-elles d’un groupe à l’autre ? Et pourquoi 
nombre de leurs croyances va-t-il à l’encontre de ce qui est écrit dans la sainte Bible, la 
parole même de Jésus-Christ ? Le monde du christianisme est confus, mais Dieu n’est 
pas l’auteur de la confusion (1 Corinthiens 14 : 33). Comprenons donc précisément ce 
qu’est un chrétien—tel que défini par le Christ !

Lisez Actes 11 : 26, et expliquez ce qui suit :
	ɖ C’est le premier endroit où le terme « chrétien » est utilisé dans la Bible.
	ɖ Chrétien signifie disciple du Christ. Les hommes aiment en suivre d’autres et leurs 

idées sur le Christ. Mais très peu d’entre eux croient réellement et obéissent à ce 
que dit le Christ.

	ɖ Chrétien n’est utilisé que deux fois de plus dans la version Louis Segond 
(Actes 26 : 28 ; 1 Pierre 4 : 16).

Lisez 1 Pierre 4 : 16, et expliquez ce qui suit :
	ɖ Le Christ a souffert pour nous. Par conséquent, en tant que Ses disciples, nous 

pouvons nous attendre à souffrir également. L’appel chrétien n’est pas facile.
	ɖ La souffrance du Christ a glorifié Dieu, et il n’y a pas de honte à cela. Ce que nous 

souffrons pour suivre la voie de Dieu rend également gloire à Dieu.
	ɖ Cette souffrance, à travers les tests et les épreuves, est un moyen par lequel Dieu 

nous perfectionne et nous aide à devenir plus semblables au Christ.

Lisez 1 Jean 2 : 6, et expliquez ce qui suit :
	ɖ Les chrétiens sont des disciples du Christ. Il a donné l’exemple d’une vie parfaite. 

En étudiant Sa vie, nous pouvons mieux L’imiter et nous conduire comme Lui 
(Philippiens 4 : 9).

	ɖ Pensez à ce qu’était le Christ enfant, adolescent ou jeune adulte. Quelles étaient Ses 
relations avec Ses parents, frères, sœurs et amis ? Comment se comportait-Il à la 
maison et dans la communauté ? Voilà l’exemple à suivre.

Lisez Romains 8 : 14, et expliquez ce qui suit :
	ɖ Les personnes appelées par Dieu aujourd’hui ont le Saint-Esprit de Dieu : soit en 

elles—et il est reçu par l’imposition des mains lors du baptême ; soit travaillant avec 
elles—les mettant à part du monde.

	ɖ Nous devons être conduits par le Saint-Esprit pour être des fils de Dieu. C’est une 
partie essentielle de ce que signifie être un disciple du Christ.

Lisez Luc 6 : 46, et expliquez ce qui suit :
	ɖ Nous ne pouvons pas prétendre être chrétiens si nous définissons notre propre 

religion.
	ɖ C’est de l’auto-illusion. C’est aussi de l’hypocrisie, que Dieu abhorre. Et cela donne 

une fausse image de ce qu’est réellement le Christ.
	ɖ Les personnes appelées par Dieu ont la responsabilité d’être des ambassadeurs 

pour le Christ (2 Corinthiens 5 : 20). Cela signifie que nous sommes Ses représen-
tants et que nous devons nous efforcer de faire les choses exactement comme Il le 
souhaite.

	ɖ Un disciple du Christ aide à transmettre Son message (Marc 16 : 15).� Steve Hercus

Qu’est-ce qu’un chrétien ?
ÉTUDE FAMILIALE
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Tout le monde a des besoins, et 
Dieu sait exactement ce qu’ils 

sont. Si nous abordons l’épreuve de 
quelqu’un de notre propre point de vue, 
sans que Dieu dirige le processus, sans 
que Son esprit soit en nous, nous ris-
quons de faire plus de mal que de bien. 
Il est facile d’être insensible aux autres 
et de dire quelque chose qui blesse, 
même si notre intention est bonne. 
Nous devons prier pour obtenir l’aide 
dont nous avons besoin pour aider 
ceux qui ont perdu un être cher—de 
la manière qui leur convient le mieux.

Ne laissez pas les sentiments d’ina-
déquation ou de malaise face à une 
situation être une excuse pour vous 
éloigner de ceux dont l’être cher est 
décédé. Nous ne pouvons pas nous 
dire : « Je ne sais pas quoi dire. Je vais 
rester à l’écart. En tant que membre 
de la famille, nous avons l’obliga-
tion—la responsabilité—d’apporter 
du réconfort.

Dans de nombreux cas, c’est plus 
facile que vous ne le pensez.

Nous devrions reconnaître que 
chaque personne est différente et a 
des besoins différents et des perspec-
tives différentes. Ces besoins et ces 
perspectives évolueront, d’un jour à 
l’autre et au fil des années.

L e s  m e m b r e s  d e  l ’ É g l i s e 
connaissent bien le plan de Dieu. Si 
une personne est morte en tant que 
membre fidèle de l’Église de Dieu, on 
se réjouit qu’elle ne souffre plus et 
qu’elle ait réussi spirituellement—elle 
va naître au sein même de la famille 
Dieu. Il y a vraiment de quoi se réjouir. 

Cependant, un véritable vide est 
laissé dans la vie de ceux qui vivent 
encore. Pour un couple marié depuis 
des décennies, le conjoint survivant 
est privé de son meilleur ami—celui à 
qui il confiait tout depuis parfois plus 
d’un demi-siècle.

Une femme m’a dit  : «  J’ai l’im-
pression d’être sur un nouveau 

chemin—dans une nouvelle aventure ». 
Beaucoup de choses ont changé dans 
sa vie. Elle a également dit qu’elle avait 
l’impression qu’il ne s’agissait pas d’un 
nouveau chapitre de sa vie, mais d’un 
nouveau livre. Ces propos sont très 
révélateurs de ce que certains peuvent 
ressentir après la perte d’un conjoint. 
Il leur manque tellement de choses 
dans leur vie. Souvent, ils pensent à 
leur conjoint : Je devrais lui dire ceci… 
Je dois lui poser des questions sur… Les 
habitudes antérieures changent sou-
vent radicalement, ce qui nécessite des 
ajustements massifs dans la vie.

Nous sommes une famille. Vous 
avez la possibilité d’aider dans ces 
situations, mais cela demande de la 
sagesse. Il faut aussi être prêt à faire 
ce que l’on sait devoir être fait.

Engagez la conversation avec la per-
sonne. Il se peut qu’elle veuille parler 
de sa perte. Si c’est le cas, écoutez. 
L’écoute est ce dont on a le plus besoin, 
plutôt que de donner des conseils. 
Jacques 1 : 27 appelle cela pratiquer la 
religion pure.

Si vous écoutez bien, il se peut 
que l’on vous demande des conseils. 
L’écoute est un outil très puissant 
dans ces situations.

Lorsque la plupart des hommes 
entendent parler d’un problème, ils 
sont prêts à proposer immédiatement 
une solution. Mais ils se rendent 
compte que ce n’est parfois pas ce qui 
est demandé. Et parfois, ce n’est pas 
à nous de fournir une réponse—ou la 
réponse doit être apportée plus tard.

Nous avons besoin de discernement. 
Prions pour cela.

La meilleure approche (à moins 
que vous ne soyez très proche de la 
personne), c’est peut-être de parler 
de ce qui se passe dans l’Œuvre, des 
événements mondiaux ou du dernier 
sermon, et de partir de là.

En particulier  au début de la 
période qui suit un décès, il convient 

Savoir quoi dire lors 
du décès d’un proche

de marcher doucement afin de ne pas 
amplifier le chagrin. La façon dont 
nous interagissons avec les personnes 
confrontées à la perte d’un être 
cher influe sur notre capacité à leur 
apporter une aide ultérieure.

Offrir une carte avec quelques 
pensées sincères d’encouragement 
peut signifier beaucoup. Lors du 
décès d’un être cher, ces cartes sont 
souvent relues—parfois à plusieurs 
reprises—dans les moments difficiles. 
Au fil des ans, certains y reviendront 
comme une source de force. Prendre 
quelques minutes pour écrire une 
carte sincère peut renforcer la famille 
plus que vous ne le pensez.

Maintenant que vous avez prodigué 
des encouragements, quelle est la 
prochaine étape ?

Pr i ez  p ou r  c e s  p e r s o n n e s ,  et 
demandez à Dieu de vous guider 
davantage. Retournez à Dieu dans la 
prière et racontez-Lui avec passion ce 
que vous savez de la situation. Deman-
dez-Lui d’apporter Son réconfort et 
Sa force à la personne en deuil. Cela 
vous aidera à développer une relation 
plus profonde avec Dieu et avec cette 
personne.

Demandez également à Dieu de 
vous guider dans la manière de 
continuer à servir cette personne 
endeuillée. Cette étape, bien que facile 
à négliger, est celle qui vous liera vrai-
ment à cette personne. Cela conduira 
probablement à d’autres expériences 
de construction de la famille.

Soyez un bâtisseur de la Famille. 
Faites du réconfort à ceux qui ont 
perdu un être cher une priorité.
� Jason Hensley 
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Une étude de Psaumes 101, et des sept étapes à 
suivre pour devenir un roi selon le cœur de Dieu.
Par Rufaro Manyepa

DÉVELOPPEZ 
UN CŒUR 
PARFAIT

L a Bible nous dit que notre 
cœur est « tortueux par-dessus 
tout, et il est méchant [‘trom-

peur par-dessus tout et désespéré-
ment méchant’ (selon la King James)] » 
(Jérémie 17 : 9). L’expression « désespé-
rément méchant » peut également être 
traduite par « malade incurable ». C’est 
l’état naturel de l’homme sans Dieu, et 
il n’y a pas de remède sans Lui. C’est 
pourquoi nous devons nous tourner 
vers Dieu. Il nous façonne et nous 
transforme en rois-sacrificateurs, en 
dirigeants justes.

Le roi David l’avait compris. Cette 
compréhension est l’une des prin-
cipales raisons pour lesquelles il a 
écrit Psaumes  101. La plupart des 
commentaires s’accordent à dire qu’il 
l’a écrit soit immédiatement après la 
mort de Saül, soit plus tard, lorsqu’il 
a commencé à régner sur tout Israël. 
Quoi qu’il en soit, le psaume décrit 
les vertus et les traits de caractère 
nécessaires à un roi. David décrit 
magistralement sept étapes pour 
devenir un roi selon le cœur de Dieu.

1. SE SOUMETTRE À DIEU.
David commence par dire  :  «   Je 
chanterai la bonté et la justice ; c’est 
à toi, Éternel  ! que je chanterai  » 
(Psaumes  101  :  1). Il reconnaît l’au-
torité et la grandeur de Dieu. David 
se souvient de toutes les épreuves 
et tribulations qui ont précédé son 
ascension au trône. Il sait que ce n’est 
pas par sa propre force ou par sa ruse 
qu’il est devenu roi. Il loue Dieu pour 
la miséricorde et la faveur qu’Il lui a 
accordées. La première leçon appa-
raît donc clairement dans ce premier 
verset : la soumission totale à Dieu est 
le point de départ de la perfection.

2. BIEN SE GOUVERNER.
David se concentre ensuite sur sa 
conduite personnelle. Il reconnaît que 
Dieu ne sera avec lui publiquement 
que s’il marche « dans l’intégrité de [s]
on cœur [‘avec un cœur parfait’ (selon 
la King James] », en privé (verset 2). Le 
mot « parfait » peut également être 
traduit par « complet » ou « plein ». 
David parle de marcher dans sa maison 

en obéissant totalement à la loi. David 
avait une attitude positive à l’égard 
du respect de la loi, et il en a fait une 
priorité dans sa propre maison avant 
de gouverner tout Israël. Dieu ne per-
met qu’à ceux qui se gouvernent bien 
eux-mêmes de gouverner les autres.

3. LUTTER POUR 
RESTER PUR.
« Je ne mettrai rien de mauvais devant 
mes yeux  ; je hais la conduite des 
pécheurs ; elle ne s’attachera point à 
moi » (verset 3). Un roi doit cultiver la 
haine de Dieu pour le péché. À notre 
époque, la saleté et la dépravation ne 
sont qu’à un clic de souris. Il est facile 
de justifier la mise sous nos yeux de 
« seulement quelques » méchancetés. 
Dans certains cas, c’est inévitable ; 
même une simple visite au grand 
magasin peut être lourde de dangers 
moraux. Mais nous devons nous 
efforcer de ne pas nous laisser aller à 
la méchanceté qui est bien trop facile-
ment accessible. Dans un monde sale 
et pollué, un roi se bat pour rester pur.

4. RESTER EN BONNE 
COMPAGNIE.
Les versets 4 et 5 décrivent le type de 
personnes que David voulait éliminer 
de sa cour. Il ne fréquentait pas les 
méchants, refusait de tolérer les 
commérages et ne permettait même 
pas aux orgueilleux et aux hautains 
d’être à sa cour. David ne voulait pas 
du tout les fréquenter. Il voulait au 
contraire se lier d’amitié avec ceux 
qui étaient fidèles. Seuls ceux qui, 
comme lui, s’efforçaient de « marcher 
dans une voie intègre » pouvaient être 
admis à sa cour (verset 6). David savait 
qu’il était important de s’entourer 
de personnes ayant les mêmes idées 
que lui. Les rois ne tolèrent pas les 
méchants  ; ils cultivent des amitiés 
sincères avec des personnes ayant une 
bonne moralité.

5. AIMER LA VÉRITÉ.
David indique ensuite un mal spé-
cifique à éviter : « Celui qui se livre 
à la fraude n’habitera pas dans ma 
maison ; celui qui dit des mensonges 
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À quel point faut-il aimer son pays ?

COMMENTAIRE
Grant Turgeon

�

PRATIQUER UN 
PATRIOTISME  

CORRECT

ne subsistera pas en ma présence » 
(verset 7). Nous vivons dans un monde 
de menteurs. Toute la fondation 
de ce monde est un mensonge  : 
Satan a  séduit  le  m on de ent ier 
(Apocalypse 12 : 9). Il est le père des 
menteurs (Jean 8 : 44).

Dans ce temps de la fin, Satan 
a même réussi à séduire 95  pour 
cent du peuple de Dieu parce qu’ils 
n’aimaient pas la vérité (2  Thessa-
loniciens 2 : 10). Ils se sont relâchés 
dans la prière et l’étude de la Bible. 
Ils ont oublié les enseignements de 
Herbert W. Armstrong. Ils ont rejeté la 
révélation donnée par l’intermédiaire 
de Gerald Flurry. En conséquence, ils 
ont cru au mensonge (verset 11). Nous 
avons besoin d’une vigilance constante, 
car seul Dieu possède et révèle la 
vérité. Nous serions tous trompés avec 
le reste du monde si Dieu ne nous révé-
lait pas la vérité. Seuls ceux qui aiment 
la vérité sont à l’abri de la tromperie.

6. SE RADICALISER.
La perfection est un objectif ambi-
tieux. Nous ne l’atteindrons pas 
si nous ne sommes pas disposés à 
prendre des mesures radicales pour 
éradiquer le péché—dans notre vie 
et, en fin de compte, dans le monde 
entier. Dans Psaume 101 : 8, David dit 
quelque chose que certains pourraient 
considérer comme inhumain ou trop 
extrême : « Chaque matin j’anéantirai 
tous les méchants du pays, afin d’ex-
terminer de la ville de l’Éternel tous 
ceux qui commettent l’iniquité ».

Dans l’esprit de David, l’éradication 
du mal était le premier ordre du jour. 
« Il s’y prendrait de bonne heure ; il ne 
perdrait pas de temps et n’épargnerait 
pas sa peine ; il irait de l’avant et ferait 
preuve de zèle pour promouvoir la 
réforme des mœurs et la suppression 
du vice ; et ils doivent se lever à temps 
ceux qui feront tout ce qu’il faut pour 
mener l’œuvre à bien » (commentaire 
de Matthew Henry). Le mot anéantir 
peut également être traduit par exter-
miner, détruire ou réduire au silence de 
façon permanente. Parfois, il faut être 
violent (Matthieu 11 : 12). Pour avoir un 
cœur parfait, nous devons être prêts à 

devenir radicaux. Parfois, seule une 
action radicale peut anéantir le péché.

7. DÉSIRER  
RESSEMBLER À DIEU.
Dieu déteste le péché. Il n’a aucun 
désir de pécher. Il le déteste tellement 
qu’Il ne veut pas être en sa présence. 
David le savait. Il a fait le vœu d’anéan-
tir tout péché parce qu’il voulait 
« exterminer de la ville de l’Éternel 
tous ceux qui commettent l’iniquité » 
(Psaumes 101 : 8). Il savait que tout 
péché était inacceptable dans la ville 
où Dieu avait placé Son nom. Dieu est 
le roi par excellence, et David voulait 
Lui ressembler. En fin de compte, le 
péché doit être éradiqué partout.

Nous nous efforçons de devenir 
parfaits comme Dieu (Matthieu 5 : 48). 
Nous luttons pour ressembler davan-
tage à Dieu. Nous devons également 
nous efforcer de ressembler à Dieu 
dans nos désirs. Et Dieu désire que 
l’univers entier soit libéré du péché. 
C’est de cela qu’il s’agit dans l’Œuvre. 
Un cœur parfait désire vivre dans un 
univers parfait.

David n’a pas respecté cette norme à 
la perfection. Mais il était un homme 
selon le cœur de Dieu. Malgré une 
multitude d’échecs et de péchés, il 
s’est efforcé d’atteindre la perfection. 
Il s’est battu pour accomplir toute la 
loi aussi complètement que possible.

« David voulait vraiment accomplir 
toute la volonté de Dieu  », écrit 
M. Flurry. « Il n’a pas dit : “Eh bien, j’ob-
serverai deux des commandements, ou 
neuf d’entre eux. Il voulait respecter cha-
cun d’entre eux, et accomplir chaque 
petit détail pour obéir à Dieu... Cette 
attitude a fait de David un roi excep-
tionnel. Nous pouvons tirer de son 
exemple des leçons inestimables sur 
la façon d’être des rois pour Dieu » (Les 
anciens prophètes : comment devenir roi 
[disponible en anglais uniquement].

Nous nous préparons tous à la 
royauté. C’est pourquoi Dieu a inspiré 
David à écrire ces sept étapes pour 
développer un cœur parfait. Suivez-les, 
car pour régner sur l’univers aux côtés 
de Jésus-Christ, nous devons devenir 
des rois selon le cœur de Dieu.�

A ux États-Unis, le patriotisme 
est de plus en plus considéré 
comme une offense. Le drapeau 

américain et l’hymne national sont 
dénigrés et attaqués, tout comme l’his-
toire de la nation. Il y a peu de temps 
encore, il aurait été pratiquement 
impossible de comprendre une telle 
haine ouverte à l’égard de son propre 
pays.

D’autres, en revanche, vouent un 
véritable culte à l’Amérique, et expri-
ment des préjugés, voire de la haine, à 
l’égard d’autres pays.

Que pense Dieu du patriotisme ? En 
fin de compte, son point de vue est le 
seul qui compte.

S ’ap puya nt  su r  l a  B i b l e,  H e r -
bert W. Armstrong a enseigné que le 
patriotisme est une forme d’amour de 
soi, ce qui n’est pas nécessairement 
mauvais. Il a expliqué que le soi est 
constitué de tout ce qui est directe-
ment ou indirectement lié à nous : 
notre corps, nos vêtements, nos biens, 
nos familles, nos écoles, nos groupes, 
nos équipes et notre pays.
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À quel point faut-il aimer son pays ?

L’amour de la patrie peut être 
approprié—mais il peut aussi être 
inapproprié. La question est de savoir 
comment aimer notre pays, et à quel 
point.

J é s u s - C h r i s t  a  ré s u m é  t o ut e 
la loi de Dieu en ces deux grands 
commandements  : « Tu aimeras le 
Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, 
de toute ton âme, et de toute ta pen-
sée. C’est le premier et le plus grand 
commandement. Et voici le second, 
qui lui est semblable  : Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même  » 
(Matthieu 22  : 37-39). Il résume ici 
les dix commandements. Les quatre 
premiers constituent l’amour de Dieu 
plus que l’amour de soi ; les six der-
niers démontrent que l’amour pour 
l’humanité est égal à l’amour de soi. Il 
est clair que l’amour de Dieu vient en 
premier, et l’amour de soi en second.

Le patriotisme enfreint cette grande 
loi spirituelle lorsqu’il devient une 
forme de haine. « Le patriotisme qui 
aime son propre pays, et qui hait ou 
a des préjugés contre d’autres pays, 

est une violation de la loi de Dieu—et 
donc c’est mal—c’est un péché  !  » 
a écrit M.  Armstrong (Plain  Truth, 
octobre 1964).

Un patriotisme digne de ce nom 
apprécie les aspects positifs de son 
propre pays. Il est reconnaissant des 
bienfaits dont nous bénéficions en 
vivant dans notre pays.

Un patriotisme digne de ce nom 
ne tolère pas les péchés nationaux ou 
la corruption du gouvernement. En 
Amérique, de nombreux aspects de 
notre pays devraient nous décevoir, 
même si nous embrassons ses fonde-
ments moraux, sa culture, son art, sa 
musique, sa littérature, ses paysages et 
d’autres aspects positifs qui s’alignent 
sur la loi de Dieu.

Le principe directeur, c’est que 
nous devons aimer notre pays d’une 
manière qui préserve la place préé-
minente de Dieu dans notre cœur et 
qui n’engendre pas de préjugés ou de 
haine à l’égard des peuples d’autres 
nations. Dieu veut que nous aimions 
tous les hommes (Romains  12  :  18  ; 
Galates 6 : 10 ; 1 Thessaloniciens 3 : 12).

M. Armstrong a expliqué ce point en 
déclarant son amour pour la Russie—
c’est-à-dire le peuple russe. Cependant, 
il détestait le communisme de type 
russe.

Pour pratiquer un patriotisme 
d i g n e  d e  c e  n o m ,  n o u s  d e vo n s 
nous rappeler où se trouve notre 
véritable loyauté. Notre allégeance 
première ne va pas à notre nation 
physique, mais à une nation spiri-
tuelle. « Car notre citoyenneté est 
dans les cieux... » (Philippiens 3 : 20 ; 
Nouvelle version King James). C’est 
pourquoi la Bible décrit le peuple de 
Dieu comme « étranger et voyageur » 
sur la Terre (voir 1  Pierre  2  :  11  ; 
Psaume 119 : 19). 

E n  c e  s e n s ,  n ou s  s o m m e s  l e s 
hôtes d’une nation étrangère sur la 
Terre. Nous voulons être des hôtes 
bienveillants.

L’apôtre Paul était un maître de 
l’assimilation. Il a écrit : « Je me suis 
fait tout à tous » (1 Corinthiens 9 : 22), 
puis il a montré comment s’approcher 
des gens, selon leur point de vue, 

lui a permis de mieux délivrer le 
véritable message de l’Évangile. Il a 
atteint toutes sortes de personnes par 
l’assimilation.

L’œuvre de Dieu à travers l’Église 
de Philadelphie suit cet exemple. Les 
ministres servent des frères dans le 
monde entier, souvent très loin de 
l’endroit où ils ont grandi. Actuelle-
ment, le directeur régional du Canada 
est australien, le directeur régional 
de l’Europe et de l’Afrique est améri-
cain, le directeur régional du sud-est 
des États-Unis est néerlandais et le 
pasteur de la congrégation d’Edmond 
est canadien—pour ne citer que 
quelques exemples. Ces hommes se 
fondent dans la culture nationale de 
leur nouveau pays. Ils ne se frappent 
pas la poitrine en affirmant que leur 
pays d’origine est meilleur que le pays 
qu’ils servent maintenant. Cela ne 
créerait aucun lien entre le ministère 
et le peuple de Dieu ! Imaginez un 
ministre américain s’installant en 
Angleterre et s’aliénant les gens en se 
moquant de leur amour du football et 
du thé.

Comme Paul, le peuple de Dieu est 
«  ambassadeur du Christ  », repré-
sentant le royaume de Dieu sur terre 
(2 Corinthiens 5 : 20).

«  Les États-Unis sont ma terre 
n ata l e   » ,  a  é c r i t  M .   A r m s tro n g . 
« J’aime ce pays ! Mais j’aime encore 
plus Jésus-Christ en tant que mon 
Sauveur ! J’aime encore plus le Père 
Dieu tout-puissant ! Et j’aime aussi 
les gens des autres pays.  » Quelle 
belle description d’un patriotisme 
approprié de la part d’un homme 
qui a voyagé dans le monde entier. Il 
a trouvé un équilibre parfait dans le 
patriotisme selon le maître de l’uni-
vers. « Dieu Lui-même est parfait, et Il 
nous ordonne d’être parfaits comme 
Lui. Dieu ne fait pas acception de 
personnes ! Il ne fait aucune discrimi-
nation ! Nous devons apprendre à Lui 
ressembler !

Efforcez-vous de pratiquer un véri-
table patriotisme à l’égard de votre pays 
d’origine. En outre, poussez cette leçon 
un peu plus loin : soyez un patriote 
dévoué au royaume de Dieu !�

PRATIQUER UN 
PATRIOTISME  

CORRECT



Pourquoi est-ce si important pour Dieu ?

Qu’y a-t-il de si spécial 
avec Jérusalem ?

C’est une ville que Dieu a choisie ! Elle doit encore éblouir 
le monde avec un éclat divin ! Le monde entier se tournera 
bientôt vers cette ville pour avoir une direction. Dieu appelle, 
maintenant, l’Israël spirituel, Son Église, à avoir son siège à 
Jérusalem et à gouverner le monde. Il vous offre, si vous êtes 
parmi ceux qui ont été appelés, la plus grande responsabilité 
jamais confiée à l’homme.

Dieu a établi Jérusalem pour être une ville de paix. C’est la 
ville à partir de laquelle la famille de Dieu gouvernera l’univers 
entier ! Apprenez-en davantage dans votre exemplaire gratuit de 
Jérusalem selon la prophétie.
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